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Joe Di Maulo aurait tenté de soudoyer un policier pour aider son frère 
ÉRIC TROTTIER 

n a u t r e d u r c o u p v ien t 
d'être porte à la mafia. 

Le numéro deux de la pègre 
i talienne de Montréal, Joe Di 
Maulo, 53 ans , a été arrêté hier 
à son domicile de Saint-Léonard 
pour avoir tenté de corrompre 
un policier de la Gendarmerie 
royale du Canada. 

Di Maulo et quatre autres in­
dividus bien en vue, Valentino 
Mor ie l l i , 4 9 a n s , Miche l ine 
Kemp-Di Maulo, 53 ans, Ricardo 
Di Massimo, 63 ans, et Fernando 
De Francesco, 53 ans, ont été in­
terpellés par l'escouade antigang 

Entente de 
dernière 
heure 
à Bordeaux 
ÉRIC TROTTIER e t 
M A R C T H I B O D E A U 

ne entente est finalement 
intervenue hier en soirée à 

la prison de Bordeaux entre la 
d i r ec t ion et le syndicat des 
agents de la paix, qui avait me­
nacé de recourir à des moyens 
de pression draconiens si ses de­
mandes visant à renforcer la sé-
c u r i t c d e l ' é t a b l i s s e m e n t 
n'étaient pas satisfaites. 

Les pourparlers entre les deux 
parties, face à face depuis le mi­
lieu de l ' après-midi , se sont 
poursuivis durant de longues 
heures avant que l'annonce de la 
conclusion de l'entente ne soit 
faite vers 22 h 30. 

Auparavant, à la demande du 
ministre de la Sécurité publique, 
Serge Ménard, le Conseil des 
services essentiels avait rendu 
une décision empêchant les gar­
diens de mettre leurs menaces à 
exécution. 

Le ministre s'était adressé au 
Conseil après que les gardiens 
lui aient indiqué qu'il avait jus­
qu'à 21 h hier pour accéder à 
leur demande. 

Aucun détail n'a filtré quant 
aux conclusions finales, qui ne 
seront dévoilées qu'après avoir 
été présentées aux membres du 
syndicat en assemblée générale 
aujourd'hui. 

Jorge Escola, président natio­
nal de l'Union des agents de la 
paix en institution pénale, a in­
diqué à l'issue de la réunion que 
les 15 propositions retenues lui 
paraissaient « satisfaisantes ». 

Le d i rec teur de l 'établisse­
ment , Michel Lacoste, a noté 
pour sa part que ces propositions 
constituaient des «éléments de 
solution qui vont permettre de 
désamorcer la crise ». 

La tension est demeurée des 
plus vives durant la journée au 
sein de la prison à la suite des 
événements de mercredi, quand 
des détenus avaient refusé de 
réintégrer leurs cellules. 

Les prisonniers de l'Établisse­
ment de détention de Montréal 
( Bordeaux ) venaient alors de 
prendre connaissance des reven­
dications syndicales des agents 
de la paix, à la télé, lorsqu'une 
partie d 'entre eux a refusé de 
r é in t ég re r les ce l lu les , vers 
22 h 30, en manifestant bruyam­
ment. 

VOIR PRISON EN A2 

de la police de la CUM relative­
ment à une tentative avortée de 
corruption d'un enquêteur de la 
GRC responsable de l'inculpa­
tion du frère de )oe Di Maulo, 
(imrny. 

Du groupe, outre Di Maulo, 
Valentino Morielli est le plus 
connu, pour être l'un des lieute­
nants du chef de la mafia Vito 
Rizzuto . Q u a n t à Miche l ine 
Kemp-Di Maulo, elle est la fem­
me de l immy Di Maulo , au 
coeur de toute cette affaire. 

limmy Di Maulo, 57 ans, est 
en prison depuis son arrestation 
l 'an dernier , comme une cin­
quantaine de membres du crime 
organisé, à la suite de la méga-

enquète de la GRC sur le trafic 
de drogue et le b lanch iment 
d'argent. 

Le corps de police fédéral, qui 
avait tenu un bureau de change 
durant quatre ans au centre-ville 
de Montréal , é tai t parvenu à 
mettre au jour une affaire de 
blanchiment de 100 millions de 
dollars et d'importation de 558 
kilos de cocaïne. 

limmy Di Maulo fait face à 46 
chefs d'inculpation dans cette af­
faire ; son procès doit débuter 
dans deux semaines, le 5 septem­
bre. Déjà condamné pour meur­
tre en 1970, le mafioso risque 
gros si jamais il est reconnu cou­
pable de toutes ces accusations. 

Aussi, il y a trois semaines, 
l'enquêteur de la GRC affecté à 
son dossier a-t-il eu la surprise 
de sa vie quand des individus 
l'ont contacté pour lui offrir 100 
000 $. En échange de cette som­
me, le policier devait détruire 
les preuves accumulées contre 
limmy Di Maulo. En outre , il 
devait faire en sorte de convain­
cre la Couronne de recomman­
der une sentence de « deux ou 
trois ans » d'emprisonnement au 
moment où limmy enregistrerait 
un plaidoyer de culpabilité. 

Stupéfait, le policier a fait 
mine de jouer le jeu. Il a par la 
suite avisé ses supérieurs, qui 
ont con t ac t é la pol ice de la 

Communauté urbaine de Mon­
tréal (SPCUM ). L'enquête se 
mettait en branle. 

louant les agents doubles» le 
policier de la GRC reprena i t 
contact avec les suspects. Il exi­
geait alors 150 000 $ pour sa col­
laboration. L'offre fut acceptée. 

Dans leurs conversations avec 
le policier — qui jouit mainte­
nant d 'une protection spécia­
le — les mafiosi espéraient aussi 
trouver en lui une bonne « sour­
ce » à l'intérieur de la nouvelle 
escouade d ' enquê teurs sur le 
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REUTERS 

Un pompier quitte un hôpital de fortune, une petite fille dans les bras, après l'explosion qui s'est produite près de l'arc de triom­
phe de l'Etoile, une bombe a causé l'explosion qui a ébranlé le coeur touristique de Paris, blessant au moins 17 personnes. 

un attentat à la bombe place de 
l'Étoile fait 17 blessés 

d'après AFP, Rcuter et AP 

PARIS 

n nouvel attentat à la bombe a re­
lancé hier la psychose du terrorisme 

en plein centre de Paris, trois semaines 
après celui qui avait fait sept morts et 
plus de 8 0 blessés dans une gare ferro­
viaire souterraine, le 25 juillet. 

Dix-sept blessés, parmi lesquels onze 
étrangers, ont été hospitalisés après l'ex­
plosion de jeudi, dont trois dans un état 
sérieux, sans que leurs jours paraissent 
en danger, a-t-on indiqué de source mé­
dicale dans la soirée. 

Onze des blessés sont étrangers : 4 
Hongrois, 4 Italiens, un Britannique, un 
Allemand et un Portugais, les 6 autres 
étant Français, a-t-on précisé de source 
officielle. 

L'explosion de l'engin, dissimulé dans 

une poubelle, s'est produite peu après 17 
heures dans un haut lieu touristique de 
la capitale, sur la place de l'Étoile, où se 
trouve l'Arc de triomphe, près d'un kios­
que à journaux et à quelques dizaines de 
mètres d'une bouche de métro. 

L'engin, indiquait-on de source infor­
mée, aurait été composé d'une bonbonne 
de gaz de camping bourrée de clous et 
de boulons. En effet, des policiers ont re­
trouvé des clous de charpente de 10 cm 
de long, éparpillés autour du lieu de l'ex­
plosion. 

La déflagration a éparpillé les jour­
naux du kiosque près duquel elle s'est 
produite, mais ses vitrines et celles des 
alentours sont restées intactes, ce qui 
semblerait indiquer que la bombe était 
de faible puissance. 

Un enfant italien et une femme bri­
tannique de 6 0 ans figurent parmi les 
trois blessés graves mais leurs jours « ne 

sont pas en danger» , a-t-on appris de 
source hospitalière. 

Le Parquet de Paris a confié l'enquête 
à la section antiterroriste de la Brigade 
criminelle. Aucune revendication n'était 
parvenue hier soir. 

Le premier ministre Alain Juppé s'est 
rendu sur place une heure après l'explo­
sion. « J'ai tenu à venir dès que j 'ai été 
informé de cet attentat pour vérifier que 
l'ensemble du dispositif avait fonction­
né », a-t-il déclaré, soulignant qu'il y 
avait eu « beaucoup de p romeneu r s 
étrangers » parmi les victimes. 

Le ministre de l'Intérieur, lean-Louis 
Debré, a interrompu ses vacances pour 
venir également sur les lieux. 11 a quali­
fie «cet acte criminel d'inadmissible, là-

VOIR BOMBE EN A2 

• Des analogies avec l'attentat de la 
station Saint-Michel. Page AS 

Les ambitions territoriales 
des Hells mènent tout droit 
à l'escalade de la violence 
Presse Canadienne 

TORONTO 

Les récentes explosions qui 
ont tue un jeune garçon à 

Montréal et détruit trois immeu­
bles de Toronto montrent que 
les Hells Angcls tentent de resse-
rer leur emprise au Canada, af­
firment des experts. Et des actes 
d'une violence «affreuse» sont 
à prévoir, ajoutent-ils. 

Les Hells, qui contrôlent déjà 
neuf provinces, ont redoublé 
d'efforts en Ontario pour avoir 
la mainmise sur le trafic de dro­
gue et d'armes, la prostitution et 
d'autres activités criminelles. 
Mais la bande de motards Out­
laws domine la plus grosse pro­
vince du pays et elle est prête à 
relever le défi. 

« Ils on t mis beaucoup de 
pression sur les Out laws », a 
confirmé Bill MacDonald, du 
centre nat ional de renseigne­
ments sur le crime organise, 
basé à Ottawa. 

« Le potentiel de violence en 
Ontario est affreux. Un potentiel 
à l'échelle du pays entier. » 

Jusqu'à récement, environ 12 
ou 13 gangs de motards mainte­
naient une paix relative sous la 
férule des Outlaws. 

Une explosion a détruit mer­
credi une maison de Toronto 
utilisée par le gang des Loners, 
qu'on croit proche des Hells An-
gels. 

« Tout le monde est sur les 
dents . Personne ne sait d 'où 
viendra le prochain acte de vio­
lence », a indiqué le détective 
lim Downs, de la police de To­
ronto. 

Les Loners sont en guerre 
contre le groupe Satan's Choice 
pour le contrôle du territoire. 
Plus tôt ce mois-ci, des bombes 
ont explosé au repaire des Sa­
tan's Choice et à un salon de ta­
touage appartenant aux Loners, 
à Toronto. 

Même si la police de Toronto 
n'a pas de preuve que les Hells 
Angels sont derrière les récents 
attentats, « ils sont les seuls qui 

VOIR MOTARDS EN A2 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. u Presse 

Josée-Anne Desrochers serre un proche dans ses bras à la sor­
tie des funérailles de son fils Daniel, décédé des suites d'un at­
tentat à la bombe, NOS INFORMATIONS EN PAGE A3 

Fabrikant 
devra 
purger 
sa peine 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L a bataille judiciaire du pro­
fesseur Valéry Fabrikant a 

pris fin hier. 
La Cour suprême du Canada a 

refusé, sans offrir de ra ison, 
d'entendre sa demande d'appel. 

Le professeur de génie méca­
nique à l'Université Concordia 
en appelait de sa condamnation 
pour le meurtre de quatre de ses 
collègues, la tentative de meur­
tre con t r e u n e employée de 
l'université et la prise en otages 
de deux autres personnes. 

C'est le 24 août 1992 que M. 
Fabrikant s'est présente à l'uni­
versité, armé et furieux, pour 
s'en prendre à ses collègues qu'il 
accusait de prendre crédit pour 
son travail. 

Au cours du procès qui a sui­
vi, Valéry Fabrikant a décide 
d'assurer sa propre défense. Il a 
interrogé 77 témoins, a été con-

VOI^ FABRIKANT EN A7 
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• Demain dans le cahier PLUS, Lysiane Gagnon, Gérald Le-
Blanc, Bruno Bisson et André Noël font le point sur un été 
autochtone pour le moins mouvementé. Lysiane Gagnon écrit 
que la crise d'Oka a eu ses échos chez les Hustalen, à 500 km 
au nord-est de Vancouver. Gérald LeBlanc rentre du Nouveau-
Brunswick et nous explique comment le chef Roger Augustine 
a réussi à faire décamper les «warriors» qui tentaient de s'im­
planter chez les Micmacs. Bruno Bisson et André Noël analy­
sent, pour leur part, les retombées du rapport du coroner Guy 
Gilbert. 
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• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants : 

• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, Centre 
commercial Maisonneuve, 
2991, Sherbrooke Est ( métro 
Préfontaine ), de 9 h à 17 h ; 

• à Longueuil : Centre hos­
pitalier Pierre-Boucher, Salle 
l'Échange, 1333, boul. Jac­
ques-Cartier Est de 9 h 30 à 
16 h 30. Objectif : 150 don­
neurs ; 

• à L o n g u e u i l : Cent re 
commercial Place Longueuil, 
organisée par le Club Opti­
miste Longueuil Inc., et le 

Club Optimiste Bellerive, 
Mail Central, 825, rue Saint-
Laurent Ouest, de 14 h à 
20 h 30. Objectif : 250 don­
neurs ; 

• à Fabreville : IGA René 
Laliberté en collaboration 
avec le Club Optimiste de Fa-
brevilie, Place Fabreville, 
3 5 5 7 , boul. Dagenais, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
250 donneurs ; 

• à Joliette : Centre hospi­
talier régional de Lanaudière, 
Le gynmase du Centre, 1000, 
boul. Sainte-Anne, de 10 h à 
16 h 30. Objectif : 225 don­
neurs. 

/nfoflref Bell 

£ Vous voulez vous faire entendre? Répondez à b question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Croyez-vous que l'État doive légiférer afin de rendre illégal le «lap 
dancing», ou danse-contact dans les cabarets de danseuses nues? 
Si vous croyez que oui, appuyez sur le l; si vous croyez que non, appuyez sur le 2. 

Étant donné que Monica Seles fait un retour au tennis professionnel cette 
,t semaine aux Internationaux du Canada à Toronto, croyez-vous qu'elle 
. : pourra se rendre en grande finale? À cette question posée hier, le 
- • pourcentage des réponses obtenues a été : 

Oui: 84% 0 Non: 16 % 
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La numéro deux de la mafia épJngft* 

blanchiment d'argent de la 
GRC. celle-là même qui a dé­
mantelé l'organisation criminel­
le, l'an dernier. 

Il y a huit jours, donc, une 
première tranche de 15 000 $ a 
été apportée au policier. La ba­
lance devait lui être remise après 
qu'un juge eut sanctionné la 
supposée entente entre la Cou­
ronne et les avocats de Di Mau-
lo. 

Hier matin, une quinzaine de 
policiers de l'escouade antigang 
de la CUM se présentaient au 
domicile de Di Maulo et des 
quatre autres prévenus, jugeant 
les preuves suffisantes pour les 
mettre en accusation. Cet après-
midi, ils seront accusés de tenta­
tive de corruption et de com­
plot, crimes passibles de 14 ans 
d'emprisonnement. 

i 

33-5 u T u n o c n i 

Joe Di Maulo 

Joe Di Maulo est considéré 
par la police comme le deuxième 
plus important mafioso à Mon­
tréal, après le chef suprême, 

Vito Rizzuto. Ex-homme de con­
fiance de feu Vie Cotroni, Di 
Maulo est le plus influent mem­
bre du clan calabrais ; il a acquis 
au fil des ans des dizaines de 
restaurants, de boites de nuit et 
d'entreprises au centre-ville, 
dans le nord-est de Montréal et 
à Saint-Léonard. 

Entretenant d'excellentes rela­
tions aussi bien avec Vito Rizzu­
to qu'avec des hommes d'affaires 
réputés et même des politiciens, 
il possède plusieurs immeubles 
et même quelques édifices pu­
blics. 

Valentino Morielli est pour sa 
part devenu le bras droit de Vito 
Rizzuto quand (oe Lopresti a été 
assassiné en 1992. Lopresti avait 
notamment pour tâche de veiller 
à la bonne marche des plus im­
portants trafics de drogue de 
l'organisation sicilienne. 

Fin août 1994, Morielli a été 
arrêté en compagnie de limmy 

Di Maulo relativement à l'i 
de la maison de change JS€«tii 
GRC. Six chefs d'accusation 
d'importation de stupéfiantsyx 
de blanchiment d'argent pfcsehi 
sur lui. Lui aussi subira son prj> 
ces à compter du 5 septembre 
prochain. 11 avait été libéré sur 
caution en attendant cette dçie/* 

De Francesco n'a jamais é té 
arrêté. Selon nos informations, 
il s'agit d'un homme d'affaires 
de Saint-Léonard possédant une 
trentaine de compagnies. Il a un 
frère policier à la Sûreté <Jù 
Québec qui vient de prendre 
retraite, le mois dernier. 

Enfin, Di Massimo est le 
moins connu du groupe. 

Les cinq prévenus ont été in­
terrogés pendant une partie de 
la journée hier avant d'être ra­
menés en cellule jusqu'à leur 
comparution cet après-midi en 
chambre criminelle de la Cour 
du Québec, au palais de justice 
de Montréal. • 

i 

i 

i 
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Un attentat à la bombe) 
lofait 17 

place 6m rÊtol-

che, inqualifiable et scandaleux*. 
Quatre heures après l'attentat, 
M. Debré ouvrait à son ministè­
re une nouvelle réunion d'une 
cellule de crise avec les spécialis­
tes de la lutte anti-terroriste. 

La présidente de SOS Atten­
tat, une association de défense 

des victimes créée après les at­
tentats meurtriers du milieu des 
années 80 à Paris, Mme Françoi­
se Rudetzki, a souligné sur le 
lieu de ce nouvel attentat qu'il 
n 'était malheureusement pas 
possible de 'mettre un policier 
derrière chaque poubelle*. 

Deux personnes circulant à 
bord de deux voitures Mercedes 
portant des plaques diplomati­
ques ont été contrôlées dans ce 
quartier où se trouvent de nom­
breuses ambassades, a-t-on ap­

pris de source sûre. Dans l'une 
d'elles se trouvait un membre de 
l'ambassade d'Iran à Paris, qui a 
été immédiatement mis hors de 
cause, a-t-on précisé de même 
source. Dans un communiqué, 
l'ambassade d'Iran a d'ailleurs 
nié tout lien avec cet attentat, 
qu'elle a immédiatement con­
damné. 

Le 25 juillet, un attentat à la 
bombe à la station Saint-Michel 
du RER (métro express régional), 
en plein centre de Paris, avait 

fait 7 morts et 84 blessés. Si l'en­
quête sur ce premier attentat 
s'est plutôt dirigée sur la piste is­
lamiste, il n'y a eu à ce jour au­
cune revendication sérieuse le 
concernant. La diffusion de trois 
portraits robots, et l'offre d'une 
prime d'un million de francs 
(200 000 dollars) pour toute in­
formation permettant d'arrêter 
le ou les coupables n'ont tou­
jours pas permis à l'enquête de 
progresser de façon tangible. Q 

F A B R I K A N T 

damné pour six outrages au tri­
bunal et s'est fait avertir à main­
tes reprises qu'il devait conclure 

la présentation de sa défense. 
Après de nombreuses confronta­
tions avec l'accusé, le juge en a 
eu assez et a mis un terme au 
procès. 

M. Fabrikant a contesté cette 
décision devant les tribunaux. 
Selon lui, la décision du juge 

violait ses droits fondamentaux, 
particulièrement celui de se dé­
fendre. Ces démarches n'eurent 
aucun succès. Le juge de la Cour 
d'appel a même soutenu que 
permettre à M. Fabrikant de 
poursuivre son procès équivau­
drait à se moquer du processus 
judiciaire. 

Le 11 août 1993, il était re­
connu coupable des sept accusa­
tions retenues contre lui. La 
Cour d'appel du Québec a par 
ailleurs confirmé en mars der­
nier sa sentence à perpétuité 
sans possibilité de libération 
conditionnelle avant 25 ans. Q 

M O T A R D S 

mènent tout droit a l' 

peuvent en tirer profit », a souli­
gné le détective Downs. 

Les Hells Angels ont tenté de 

ravir le territoire des Outlaws à 
Ottawa l'an dernier. Deux bom­
bes ont été placées près du repai­
re des Outlaws en avril 1994. 

Mais une série d'arrestations 
dans l'est de l'Ontario et la lutte 
contre les Rock Machine à Mon­
tréal ont détourné les Hells de 
leur campagne ontarienne jus­
qu'à récemment, a expliqué M. 
MacDonald. 

La lutte contre les Rock Ma­
chine a dégénéré en guerre ou­
verte avec des fusillades et des 
attentats à la bombe qui ont 
coûté la vie à 21 personnes au 
Québec. Le plus récent attentat 
à la bombe, le 9 août à Mon­
tréal, a tué un garçon de 11 ans 
et un trafiquant de drogue, en 
plus de susciter une levée de 
boucliers des citoyens. 

Les policiers continuent a 
combattre la violence, maiè ils 
craignent le pire dans cette lutte 
où les Hells tentent de consoli­
der leur pouvoir au Canada. 

Notre mandat ne nous permet 
pas de faire grand-chose pour les 
empêcher de s'entre-tuer, a résu­
mé le détective Downs. Q 

P R I S O N 
Entente tfo demi ère heure à Bordeaux 
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À l'heure du diner, les détenus 
de l'aile B avaient aussi com­
mencé à tempêter parce que les 
agents devant les servir étaient 
en réunion syndicale. 

Le calme est revenu vers mi­
nuit trente, après l'entrée en ser­
vice de l'équipe de nuit. Pour 
met t re un terme au début 
d'émeute, la direction de la pri­
son a aussi décrété une fermetu­
re complète du secteur B pour 
les sept prochains jours, pendant 
lesquels les détenus seront confi­
nés à leurs cellules. 

« Us ont commencé à brasser 
parce qu'on avait dérangé leur 
rythme de vie d'une petite demi-
heure, a raconté avec ironie hier 
la présidente du syndicat des 
agents de la paix, Thérèse 
Émond. On peut voir à quel 
point ce sont des gars fragiles... » 

Mme Émond répète sans cesse 
que le climat s'est passablement 
détérioré depuis le début de l'an­
née à l'Établissement de déten­
tion de Montréal. 

«c La clientèle est plus lourde, 
il y a de plus en plus de récidi­
vistes violents et la guerre des 
motards a ses répercussions jus­
qu'ici », dit-elle, ajoutant que les 
agents se sentent de plus en plus 
démunis face à cette situation et 
qu'ils cesseront de circuler dans 
la prison si la direction ne ré­
pond par à leurs attentes. 

Un gardien de prison de Bor­
deaux, Jacques Lamoureux, a été 

poignardé à son domicile, la se­
maine dernière, après avoir été 
menacé par un détenu. Il est 
toujours hospitalisé aux soins in­
tensifs. 

« Nous voulons que la direc­
tion nous donne les moyens 
d'assurer notre sécurité », a réi­
téré Mme Émond. Le syndicat 
demande essentiellement que la 
direction de la prison rouvre les 
c e l l u l e s de r é c l u s i o n ( les 
« trous » ) abolis depuis le mois 
d'avril. 

Les gardiens exigent égale­
ment que la direction ajoute un 
gardien au stationnement pour 
éviter que les agents ne soient 
suivis quand ils retournent à la 
maison, ainsi qu'un autre à la 
guérite numéro 4, par où des in­
dividus tentent souvent d'intro­
duire de la drogue. 

Pour sa part, le ministre de la 
Sécurité publique, Serge Mé-
nard, a réuni son cabinet en ma­
tinée pour étudier les demandes 
syndicales. L'attaché de presse 
du ministre, Simon Lacroix, qui 
n'était pas au courant des événe­
ments de la nuit précédente, a 
indiqué que M. Ménard était ou­
vert aux discussions. 

«C'est évident que la sécurité 
des agents doit passer en pre­
mier, a déclaré M. Lacroix. De 
ce point de vue, le syndicat a 
raison. Maintenant, il faut voir 
dans la liste qu'ils nous ont 
transmise ce qui se rapporte ex­
clusivement à la sécurité... » 

M. Lacroix a ajouté que le mi­
nistre pourrait organiser une 
rencontre avec le syndicat des 
agents de la paix dès aujour­
d'hui. • 

PHOTO PC 

Chaut! a faire frire un oeuf 
il faisait si chaud hier — 40 degrés Celsius, un record — 
que le petit David Cockrell, âgé de six ans, de Bluff Park. 
en Alabama, a fait frire un oeuf dans la rue en face de 
chez lui, en banlieue de Birmingham. L'oeuf a mis envi­
ron une demi-heure à frire. La température promet 
d'être presque aussi élevée aujourd'hui. 

i La mission de paix en Yougoslavie aura 
coûté 710 millions aux Canadiens en trois ans 
QUÉBEC 

• La participation du Canada à 
la mission de paix dans l'ancien­
ne Yougoslavie a coûté plus de 
710 millions S aux contribua­
bles canadiens en trois ans, rap­
porte le quotidien québécois Le 
Soleil. 

Au moment où les belligé­
rants continuent à s'affronter 
sans relâche dans ce coin chaud 
du globe, notamment en Bosnie, 
la pression pourrait être de plus 
en plus forte sur le gouverne­
ment du premier ministre Jean 
Chrétien pour qu'il y retire com­
plètement les casques bleus ca­
nadiens. 

Quelque 2200 soldats cana­
diens sont déployés dans l'ex-
Yougoslavie, le Canada ayant 
ainsi le cinquième plus impor­
tant contingent. Ottawa, qui a 
déjà décidé de rappeler ses 780 
casques bleus en Croatie après 
que le gouvernement croate eut 
repris la Krajina des mains des 
Serbes, doit décider d'ici à la fin 
septembre s'il maintiendra le 
reste de ses troupes qui se trou­
vent en Bosnie. 

Des quelque 710 millions S, 
180 millions $ auraient été ver­
sés même si le Canada n'avait 
pas envoyé un soldat, a indiqué 
hier Ariel Delouya, porte-parole 
du ministère des Affaires étran­
gères, à Ottawa. Cette somme re­

présente la quote-part obligatoi­
re du Canada à la mission de la 
Force de protection des Nations 
unies ( FORPRONU ), a-t-il pré­
cisé. 

Le Canada a aussi versé à di­
vers organismes internationaux 
64 millions S en aide humani­
taire afin de les épauler dans 
leurs tâches visant à relocaliser 
et à nourrir les réfugiés victimes 
de cette guerre. 

Si l'on ajoute à cela les salai­
res versés aux casques bleus ( qui 
leur auraient été remis de toute 
façon même s'ils n'étaient pas 
allés en ex-Yougoslavie ) ainsi 
que les équipements dont ils ont 
eu besoin jusqu'ici afin d'accom­
plir leur mission, la facture tota­

le grimpe à 2,3 milliards $. 
m II s'agit de beaucoup .d'ar­

gent mal dépensé étant donné 
que cela a donné peu de résul­
tats et que le guerre se poursuit 
toujours », a déclaré le député 
réformiste Bob Mills, critique de 
son parti en matière d'affaifes 
étrangères. 

Le Parti réformiste de PresTfen 
Manning a toujours réclamé; ilu 
gouvernement Chrétien qu'il . je-
tire illico les soldats canadiens 
de l'ancienne Yougoslavie, esti­
mant que leur présence là-bas 
était futile étant donné qu'il n'y 
avait aucune paix à maintenir.: 

Certes, a convenu M. Delouya, 
cette mission de paix a coûté 
cher au Canada jusqu'ici. Toute-
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Richard Charbonneau. au centre, continue de réclamer d'Ottawa une loi antigang qui empêcherait, croit-il. que d'autres drames semblables ne se produisent. 

Derniers adieux au jeune Daniel Desrochers 
« C'était un enfant qui aimait la vie », dit un ami de la famille 
P A U L R O Y 

• Quand Rick Desrochers, son nom ta­
toué sur un bras, a entamé Un ange 
m'appelle, hier après-midi, l'assistance 
dans l'église Saint-Barnabe, rue Adam, 
s'est apaisée. 

Là chanson de son cru, interprétée 
avec émotion, était dédiée à son neveu 
de 11 ans, Daniel Desrochers, tué dans 
l'explosion d'une voiture piégée la se­
maine dernière. 

Us étaient 300 au service funèbre du 
garçon, victime innocente de la guerre 
que se livrent les gangs de motards 
pour le contrôle du commerce de la 
drogue. 

11 y avait là la famille, les amis, les 
voisins. Des gens modestes qui s'étrei-
gnaient longuement au sortir de l'égli­
se. 

« le le vois encore, courant et me 
criant : Salut mononcle ! », disait son on­
cle Rick, 25 ans. « C'était un enfant qui 
aimait la vie », ajoutait André Brown, 
un ami de la famille. 

Dans l'église, la mère de Daniel, |o-

sée-Anne Desrochers, toute mince dans 
sa robe noire, était assise à la droite du 
cercueil gris, les yeux rougis, blottie 
contre son compagnon. 

Le père, Richard Charbonneau, était 
à gauche. Il continue de réclamer du 
gouvernement fédéral une loi antigang 
qui empêcherait, croit-il, que d'autres 
drames semblables ne se produisent. 

Ses amies, Nathalie et Mélanie Trem­
blay, étaient à ses côtés, leur pétition 
sous le bras . Les deux soeurs , qui 
étaient à son chevet quand Daniel est 
mort, cette semaine à l'hôpital, ont lan­
cé cette pétition pour appuyer la de­
mande de M. Charbonneau. 

Hier après-midi, elles disaient détenir 
1500 signatures. « Le monde vient co­
gner chez nous pour signer », disait Na­
thalie. 

— Vous allez continuer ? 
— Toute la journée, toute la semai­

ne, toute l'année s'il le faut ! 
Mme Tremblay parle aussi d'organi­

ser une marche pour réclamer cette loi 
antigang. «< Les policiers du poste 52 
m'ont quasiment embrassée quand je 
leur en ai parlé », dit-elle. 

Dans son homélie, le curé Yves Pou­
lain a déploré que les pétitions deman­
dent toujours quelque chose à quel­
qu'un d'autre. « le rêve d'une pétition 
où chaque signataire s'engagerait à éli­
miner toute violence et toute haine de 
sa vie, a-t-il dit. l'aurais aimé donner 
un tel cadeau à Daniel, aujourd'hui. » 

À l'extérieur, après le service funè­
bre, le curé Poulain a déploré que les 
médias fassent de Hochelaga-Maison-
neuve le « Bronx » de Montréal. « Des 
bombes, il y en a eu à Longueuil, à Re-
pentigny... Nous n'avons pas l'apanage 
de la violence et de la criminalité. » 

Marc Dubé, un sympathisant des 
Hells Angels, a également été tué dans 
l'explosion de la jeep, à l'intersection 
de la rue Adam et du boulevard Pie IX, 
mercredi de la semaine dernière. Da­
niel, lui, a été atteint à la tête par un 
morceau de métal. Il a survécu quelques 
jours. 

Depuis des mois, il fréquentait le 
centre REVDEC, conjonction des mots 
« rêve » et « décrochage ». Il s'agit d'un 
endroit, dans le quartier Hochelaga-

Maisonneuve. ou l'on aide et incite les 
jeunes à poursuivre leurs études. 

Hier, une quinzaine de jeunes qui 
fréquentent REVDEC ont assisté au ser­
vice funèbre. Joël Martineau, 12 ans, 
était du nombre. 

« Je suis passé près de la jeep deux 
minutes avant qu'elle saute », disait-il. 

Quand il a entendu l'explosion, il est 
revenu sur ses pas. « J'ai vu un gars cou­
pé en deux, puis j 'ai vu Daniel. Je ne sa­
vais pas que c'était lui, mais j 'a i com­
pris quand j'ai vu son frère ( Benoit, 13 
ans ) qui capotait. » 

Hier, Benoit pleurait, en entrant dans 
l'église Saint-Barnabe. Et il pleurait en 
suivant sa mère dans la limousine qui 
les a emportés, après la cérémonie. Da­
niel avait également une soeur, Marie-
Perle, 10 ans. 

La trentaine d'inspecteurs affectés au 
dossier ont poursuivi leur enquête hier. 
« On a beaucoup d'informations à véri­
fier, disait le lieutenant-détective Clau­
de Lachapelle. Certaines nous parais­
sent très intéressantes. Mais ce n'est pas 
un milieu facile, c'est un travail de lon­
gue haleine. » 

La Biosphère accusée de faire de la propagande 
D E N I S A R C A N O 

• La Biosphère veut bien présenter le 
renflouage de Ylrving Whale en direct 
sur écran géant et présenter au public 
des « séances d'information factuelle » 
fournie par Environnement Canada, 
mais pas question de laisser les écolo­
gistes montrer l'autre côté de la médail­
le de cette opération controversée. 

« En présentant uniquement des in­
formations émanant de sources gouver­
nementales, la Biosphère a fait de la 
propagande, au lieu d'être un lieu de 
discussion ouvert », a affirmé hier Da­
niel Green, président de la Société pour 
vaincre la pollution ( SVP ). 

La direction de la Biosphère a refusé 
une proposition de la SVP, qui voulait 
présenter son appréciation du dossier 
de Ylrving Whale, en complément des 
informations sur le sujet qui ont été 
présentées aux visiteurs par les guides 
de la Biosphère. 

La SVP, en effet, conteste la décision 
gouvernementale de remonter cette 
épave pleine de mazout du fond du gol­
fe Saint-Laurent, depuis que la présence 
de neuf tonnes métriques d'huile de 
BPC à bord a été rendue publique en 
juin dernier. L'organisme environne­
mental traînera Environnement Canada 
en cour lundi matin, pour demander 
une injonction obligeant le gouverne­
ment fédéral à suspendre les travaux de 
renflouage jusqu'à ce que soit réévalué 
l'impact des BPC sur l'opération. 

La Biosphère est financée par Envi­
ronnement Canada, qui a versé 17,5 
millions pour lancer le projet. 

Llrving Whale gît au fond du golfe 
Saint-Laurent, à 50 km au large des 
iles-de-la-Madeleine, depuis septembre 
1971. La méthode de renflouage choisie 
par le gouvernement fédéral a fait sour­
ciller plusieurs experts et été dénoncée 

La Biosphère visait 300 000 visiteurs en 1995. 

par de nombreux groupes écologistes. 
« Le public a le droit d'entendre tous 

les faits liés à cette opération risquée et 
de se faire lui-même une opinion. » 

La Biosphère a comme nouveau man­
dat de sensibiliser la population aux en­
jeux environnementaux concernant les 
Grands Lacs et le Saint-Laurent. 

« Rien à voir » 
A la Biosphère, on assure qu'il ne 

faut voir aucun lien entre le refus de la 
proposition de la SVP et l'injonction 

demandée par elle contre Environne­
ment Canada : « Ça n'a rien, mais abso­
lument rien à voir », a assuré Claude 
Papineau, vice-président de la Biosphè­
re, qui a signé la lettre de refus envoyée 
à la SVP. « |e ne savais même pas que 
la SVP avait des démêlés avec le minis­
tère. » La décision, assure-t-il, était apo­
litique : « C'est tout simplement que no­
tre mandat est de présenter des dossiers 
factuels sur l'environnement, et non 
pas de devenir un lieu de débat pu­
blic. » 

Pierre Vidal, directeur des communi­
cations, a ajouté que l'information véhi­
culée au public avait été très sommaire. 
Selon lui, ces brèves « capsules d'infor­
mation » visaient surtout, en réalité, à 
inviter les gens à revenir voir la télédif­
fusion du renflouage par RDI, en direct, 
sur l 'écran géant de l 'amphithéâtre. 
« De toute façon, nos guides ont cessé 
d'en parler quand on s'est aperçu que la 
journée du renflouage ne cesse d'être 
reportée. » 

La date originellement prévue pour 
le renflouage était le 6 août, mais diver­
ses difficultés techniques et une météo 
très défavorable ont maintenant repous­
sé le levage au 26 août, au plus tôt. 

M. Green trouve que la Biosphère a 
non seulement manqué à son devoir ci­
vique, mais également raté une bonne 
affaire : « Premièrement, c'est dommage 
pour la population que la Biosphère 
n'ait pas assez d'envergure pour assu­
mer la responsabili té de devenir le 
grand lieu de tous les débats environne­
mentaux à Montréal. 

« Mais aussi, ça me renverse qu'ils 
nous aient dit non, parce qu'ils se di­
sent déçus du petit nombre de visiteurs 
et qu'ils risquent de faire un déficit. 
Oubliez deux secondes l'intérêt public 
de permettre un débat honnête sur l'/r-
ving Wfiale : ça aurait aussi été un sacré 
bon show ! Pourquoi le monde paierait 
6,50 $ pour venir pitonner sur Internet 
et regarder RDI, alors qu'on peut faire 
ça chez soi ? » 

La Biosphère visait 300 000 visiteurs 
en 1995, mais seulement 26 000 visi­
teurs avaient franchi les tourniquets en 
date du 9 août. Si le rythme se main­
tient, l'ancien pavillon américain d'Ex­
po 67, converti en centre d'observation 
environnementale , n'aura attiré que 
90 000 personnes d'ici la fin de l'année. 
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L'EXPRESS 
DU M A T I N 

COCKTAIL M0L0T0V CONTRE 

• Un cocktail Molotov lancé vers 
23 h 30 hier, dans la vitrine du ma­
gasin des Rock Machine, situé au 
1872 , rue On ta r io Est , là ou un; 
meurtre a été commis il y a huit 
jours, a déclenché un incendie. Les 
flammes ont cependant été rapide­
ment maîtrisées par les pompiers, 
dont le poste est situé tout près. Le 
jeudi 10 août, au lendemain de l'ex­
plosion d'une jeep, dans le quartier 
Hochelaga-Maisonneuve, qui a fait-
deux victimes, un homme était entre 
dans la boutique du gang de motards 
pour tirer sur un client. La victime. 
Luc Deshaies, 44 ans, avait reçu une 
balle dans la tête et une dans l'abdo­
men. Le vendeur avait aussi été bles 
sé. 

ZONAGE MUNICIPAL 

• La CDEC Plateau-Mont-Royal/ 
Centre-Sud, la SIDAC de l'avenue 
Mont-Royal, la Société de développe-; 
ment Angus et la CDEC-Rosemont-
Petite-Patrie se sont jointes aux rési-! 
dants de Notre-Dame-de-Grâce et de 
Snowdon pour s'opposer à la propo­
sition de l'administration Bourque 
visant à permettre l'implantation dé 
bars à grande surface sur les artères 
commerciales avoisinant les secteurs 
résidentiels. Le conseiller municipal 
de Snowdon, M. Marvin Rotrand, in-! 
siste pour que la Ville crée des con­
seils de quartier comme la loi l'exige . 

BPC DANS Ut RIVIÈRE GRASSE 

• Les travaux de dragage hydrauli­
que d'une petite quantité de sédi­
ments contaminés au BPC de la riviè­
re Grasse, un aff luent du Sa in t -
Laurent à Massena, New York, ont 
débuté la semaine dernière et s'éche-; 
tonneront sur quatre semaines. Envi­
ronnement Canada est l 'organisme 
chargé d'examiner toutes les activités 
d 'assainissement à Massena. Une 
commission d'examen canadienne 
composée de représentants d'Envi­
ronnement < régions de l 'Ontario et 
du Québec ) et de Santé Canada à 
examiné et commenté les plans d 

of dragage de l'Aluminum Company 
America. L'Environmental Protection 
Agency ( EPA ) est chargée de sur* 
veiller les opérations de dragage. 

VOCATION MILITAIRE 

• Le Champ-de-Mars retrouvera sa 
vocation originale de terrain de m a ­
noeuvres militaires dimanche pro; 
chain à 19 h, alors que l'unité mon* 
tréalaise des Canadian Grenadier 
Guards, le plus ancien régiment des 
Forces armées canadiennes, présente­
ra la cérémonie de la retraite. Ce 
spectacle marquera le lancement du 
nouveau programme d'activités pré­
vues pour le Champ-de-Mars. La cet 
rémonie de la retraite reprend le ri­
tuel de la fin d'une journée de travail 
et de la mise en place des sentinelles 
pour la nuit à l'époque coloniale. 

TRAVAUX SUR L'AUTOROUTE 10 

• Transport Québec entreprend à 
partir d'aujourd'hui un important 
chantier de planage et de pose de 
couche d'usure, d'une longueur tota*̂  
le de 11,4 kilomètres en direction est 
sur l'autoroute des Cantons de l'Est 
Ces travaux exigeront une circulation 
à contresens en direction ouest, du 
lundi matin au vendredi à 15 h. La 
circulation normale sera rétablie du-
rant les fins de semaine. Au cours de 
la phase II, qui se déroulera du 25 
août au 3 septembre, la sortie 48 sera 
complètement fermée. Les automobi­
listes qui voudront éviter la conges­
tion pourront utiliser la route 112. 
par les sortie 37 et 48, au cours de4ti 
phase I ( 18 au 25 août ) et les sorties 
37 et 55 pour la phase II. 

MATÉRIEL VOLÉ RETROUVÉ 

• Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec, en collaboration avec les po­
liciers du poste de Saint-Hyacinthe, 
ont procédé à l'arrestation de deux 
individus, le 16 août, à Saint-Ma-
thieu-de-Beloeil, après un mois d'en­
quête. Les enquêteurs ont effectue 
une perquisition dans les locaux 
d'une compagnie de t ransport & 
Saint-Mathieu-de-Beloeil. Une cargai­
son de systèmes de réfrigération pour 
remorque, d'une valeur de 160 000$» 
a alors été saisie, de même que des 
pièces provenant de quatre tracteurs 
routiers volés dans la région de Mon! 
tréal au cours des trois derniers mois, 
jocelyn Maltais et Denis Gagnon ont 
été arrêté et ont comparu au p a l ï t 
de justice de Saint-Hyacinthe r e l è ­
vement à des accusations de recel 3e 
marchandise volée. 

FONDATION MIRA 

• La Fondation Mira est fière d'atv 
noncer qu'Alexandre Démange, u n 
jeune non-voyani français de II a c ­
quittera le Québec le vendredi 18 eà 
compagnie de son nouveau chien 
guide. Il devient le plus jeune aveu­
gle au monde à pouvoir bénéficie* 
d'un chien-guide. Il s'agit du septiè­
me chien-guide remis à des adoles­
cents français depuis 1993, date du 
début du projet de collaboaration enr-
tre la fondation Mira et Mira Fran­
ce. Mira est la seule école de chieos-
guides à remettre des chiens à des 
enfants de moins de 16 ans mm 

CADAVRE RETROUVÉ ~ 

• Un individu a ete retrouve sans 
le 13 août dans un bois de la monfg£ 
Daniel à Saint-Hubert. D'après les 
constatations du coroner. le cosfS 
était là depuis deux ou trois joiffSC 
L'individu s'est tué à l'aide d'ujM 
arme a feu de manière a ce que sjSt 
v K ' i i i . ' r\f» v m t n u i . i i l . » r% t i f i :t K l » » 
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Montréal veut interdire les bunkers que 
se construisent les gangs de motards 
W U U M K - C 1 A U P » I C H T I i 

• L'administration Bourque se 
prépare à déposer un projet de 
règlement visant à interdire 
l'aménagement de bunkers ou 
de forteresses comme celles que 
se sont construit plusieurs gangs 
de motards. 

Le projet, mis en marche en 
mars dernier à la suite de l'ex­
plosion d'une bombe devant la 
forteresse des Rockers, rue Gil­
ford. à Rosemont, vise essentiel­
lement à empêcher l'aménage­
ment de dispositifs de sécurité 
importants sur un bâtiment, à 
moins que l'institution qui lé de­
mande ne puisse le justifier pour 
des? raisons de sécurité, a expli­
qué hier Robert Côté, conseiller 
municipal pour le district de Ro­
semont, où est installé le repaire 
des Rockers. 

« Rue Gilford, il y a une sinis­
tre forteresse et on est pris avec 
un fait accompli, mais bientôt ce 
sera complètement interdit, à 
moins qu'il n'y ait un vrai be­
soin de sécurité, comme pour les 
banques, etc.. C'est sur le point 
d'être déposé au Comité exécu­
tif », a déclaré M . Côté hier 
après-midi, après être passé par 
la rue Gilford en compagnie du 
maire Bourque, dans le cadre 
des visites de quartier organisées 
par l'hôtel de ville. 

Les gangs sont indésirables 
Le règlement fait partie d'une 

série de mesures destinées à em­
pêcher les gangs de motards qui 
se font actuellement la lutte 
pour le contrôle du trafic de la 
drogue à Montréal de s'installer 
dans des quartiers montréalais. 
Les Rock Machine, ennemis des 
Hells Angels avec qui sont ligués 
les Rockers, ont le leur rue de 
Bordeaux, non loin de la bouti­
que Rock Machine où un hom­
me a été assassiné la semaine 
dernière. 

Actuellement, tout est très cal­
me rue Gilford, en face des an­
ciens ateliers Angus et hier 
après-midi, aucun membre du 
voisinage n'est venu se plaindre 
auprès de M. Bourque des activi­
tés des motards, actuellement af­
fairés à repeindre en blanc et 
noir — les couleurs du gang —la 
façade de leur immeuble. 

Mais dès que l 'autobus du 
maire est reparti, quelques per­
sonnes présentes dans cette an­
cienne usine d'autobus, aujour­
d'hui munie de fenêtres en verre 
réfléchissant, de portes blindées, 
de caméras et de détecteurs de 
mouvement aux rayons infrarou­
ge, ont mis le nez dehors pour 
s'enquérir des raisons de sa pré­
sence. 

— Est-ce que le maire est 
venu admirer comment on est 
en train d'embellir le quartier 
avec notre belle peinture ? a de­
mandé l'un d'eux. 

— Disons que... je pense qu'il 
préférerait que vous mettiez des 
fleurs aux fenêtres... 

— Sans joke. Us disent que 
l'on détruit le quartier, mais en 
fait on l'embellit, c'est ben plus 
propre ici qu'à côté. 

La maison dont il parle est la 
voisine, achetée par la Ville, of­
ficiellement occupée par la poli­
ce. Mais à en juger par le nom­
bre de Publisacs accrochés aux 
poignées de porte, l'endroit ne 
doit pas être très fréquenté. 

« Maintenant, c'est les autres 
maisons autour qui font dur », 
continue le Rocker, qui invite 
La Presse à venir visiter la mai­
son. 

Visite guidée 
Dès qu 'on pousse la porte 

principale, celle du bureau, au 
rez-de-chaussée, se ferme. Seule­
ment les bikers et les strikers ( re­
crues ) y ont accès. O n monte à 
l'étage, où un plancher de tuiles 
noires qui ressemblent à du mar­
bre est d'une propreté rutilante 
comme la Harley noire et blan­
che trônant dans le garage. 

Sur les murs, bien en éviden­
ce, des petites plaquettes lami­
nées rappellent aux visiteurs que 
« les murs ont des oreilles, tout 
ce qui se voit et s'entend reste 
ici ». II y en a même dans la toi­
lette. À côté d'un appareil télé­
phonique, on rappelle avec un 
autre petit mot affiché que « le 
téléphone est l'ennemi numéro 
un ». 

Partout, tout est impeccable, 
comme si personne n'avait enco­
re eu la chance de venir fumer, 
renverser sa bière ou même se 
faire réchauffer une pout ine 
dans le micro-ondes tout neuf 
qui est installé dans le coin cui­
sine. « Voici la table de confé­
rence », dit un des hôtes. « Là, 
c'est la table de pool, le bar... » 
Tout brille. 

Caméras de surveillance 
La télévision, installée devant 

d'interminables canapés en cuir, 
est géante et sert d'autel à huit 
petits écrans branchés sur les ca­
méras qui contrôlent l'accès à 
l'immeuble. A u rez-de-chaussée, 
les membres du gang peuvent 
faire des poids et haltères. 

«c Vous voyez, c'est rien que ça 
icitte. O n vient pour jouer au 
pool, on vient quand on se chi­
cane avec nos femmes. C'est pas 
ben ben dangereux. » 

Sur le toit, le drapeau flotte. 
L'emblème ? : « Ben, c'est une 
roue de « bécike », une tête de 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Le maire Pierre Bourque ( à droite ) s'est rendu, hier, sur la rue Gil­
ford. devant le bunker des Rockers, dont on aperçoit sur la photo 
les caméras de surveillance. La ville de Montréal compte interdire 
ce genre de dispositif de sécurité aux gangs de motards afin de 
les dissuader de rester dans la métropole. 

mort pis deux fusils », me dit-on. 
Les Rockers savent bien que 

la Ville veut les chasser, mais ils 
disent qu'ils n'ont pas l'inten­
tion de bouger. Us savent que 
leur présence gène les élus qui 
voudraient nettoyer le voisinage 
avant la mise en marche d'un 

vaste projet de condos et d'espa­
ces industriels sur le terrain des 
anciens ateliers Angus, juste en 
face, pour revaloriser le quartier. 

Un des Rockers regarde dans 
cette direction et ajoute en rica­
nant: « Ouais. O n a acheté au 
bon moment. » 
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Le « lap dancing » 
est banni à Toronto 
S U Z A N N E D A N S I M A U 
de le Presse Cunodiemne 
TORONTO 

• À compter d'aujourd'hui, le 
« lap dancing » ne sera plus to­
léré sur le territoire de la Com­
munauté urbaine de Toronto. 

La C U T a adopté hier un rè­
glement qui interdit cette dan­
se erotique où la danseuse et 
son client s'adonnent à des at­
touchements sexuels. 

Tel que libellé, il interdit 
aux gérants d'établissements 
erotiques de laisser leurs dan­
seuses « toucher ou se faire tou­
cher » sur les parties génitales 
et sur les seins. 

Le règlement a été adopté à 
20 voix contre 3 au conseil de 
la CUT, après un long débat au 
cours duquel on a failli repor­
ter la question. Il n'affecte pas 
les cabines privées où ont par­
fois lieu le « lap dancing ». Cet 
aspect du problème sera traité 
plus tard. 

La C U T demande aux villes 
environnantes de l'imiter et en­
joint le gouvernement provin­
cial de légiférer pour que la 
danse avec attouchements soit 
interdite en Ontario. 

L'instigateur de la législa­
tion, le conseiller Jack Layton, 
défenseur des danseuses nues, 
s'est réjoui de cette victoire et 
a promis que « les inspecteurs 
de la C U T feront des virées 
dans les établissements ». 

Le geste que vient de poser 
«Toronto la pure» va beau­
coup plus loin que celui de la 
C U M qui, cette semaine, a voté 
pour condamner la pratique de 
la danse avec attouchements, 
sans toutefois l'interdire. 

La chose n'est pas évidente. 
Les questions de moralité, de 
décence et de prostitution relè­
vent du code criminel, donc du 
fédéral. 

La Communauté urbaine de 
Toronto a trouvé le moyen de 
contourner l'obstacle : la légis­
lation adoptée invoque non pas 
la moralité mais plutôt la santé 

et la sécurité des danseuses. 
La danse avec attouchements 

nuirait à la santé des danseuse* 
car elle augmenterait les ris­
ques de contracter une mslaKtj» 
transmise sexuellement. Elle 
nuirait aussi à leur sécurité car 
elle conduirait souvent au har­
cèlement sexuel et à la violence 
contre les danseuses qui refu­
sent de s'y adonner. 

Plusieurs conseillers, dont le 
Solliciteur de la C U T , croient 
que la preuve est faible dans ce 
domaine et craignent que la loi 
ne passe pas le test des tribu*. • 
naux. 

Certains, comme le conseil­
ler Scott Cavalier, n'avalent pas 
l'argument de la santé et de la 
sécurité : « C'est une affaire de 
moralité et la C U T ne devrait 
pas mettre son nez là-dedans », 
disait-il hier. 

M . Layton a gagné l'appui 
du conseil en disant que To- • 
ronto devait faire « preuve de 
leadership (... ) même si elle 
risque de se faire débouter ». 
Les avocats des propriétaires dé 
bars ont déjà indiqué leur in­
tention de contester la législa­
tion et de demander une in­
jonction.C'est un jugement de 
la cour d'appel qui risque de 
faire évoluer les choses. 

Le 18 septembre prochain, la 
Cour d'appel de l'Ontario révi­
sera un jugement de première 
instance rendu par le juge Gor­
don Hachborn, qui statue que 
la danse avec attouchements, 
une « pratique inoffensive » se­
lon lui, n'est pas contraire au 
code criminel. 

Quant au gouvernement on-
tarien, il a déjà indiqué qu'il 
était contre le « lap dancing ». 
Ainsi, si la cour d'appel ne re­
jette pas le jugement Hach ­
born, le gouvernement Harrfo 
promet d'agir légalement de 
son côté. 

L a C U T s o u h a i t e q u e 
Queen's Park lui donne plus de 
pouvoirs en matière de santé et 
de sécurité. 

Montréal s'intéresse 
aussi au « lap dancing » 
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M A R I E - A N D R É E 
C H O U I N A R D 

• La Ville de Montréal deman­
dera au ministre de la Sécurité 
publique» Serge Ménard, de ré­
viser ou de renforcer la Loi sur 
les permis d'alcool du Québec 
dans le but d'exercer un plus 
grand contrôle sur le phénomè­
ne du lap dancing. 

C'est ce qu'a confirmé Claire 
Saint-Arnaud, conseillère au 
Comité exécutif de Montréal. 
Cette demande sera présentée 
au ministre la semaine prochai­
ne. 

Au conseil de ville du 7 août 
dernier, une vingtaine de per­
sonnes provenant du milieu 
des bars de danseuses nues ont 
demandé au maire Bourque de 
porter une attention particuliè­
re à la pratique désormais auto­
risée de la danse-contact. 

Au nom de la liberté d'ex­
pression du personnel des bars, 
un juge de la cour municipale 
de Montréal a invalidé en juin 
une clause de la Loi sur les per­
mis d'alcool du Québec interdi­
sant aux employées des bars de 

danseuses de «fra terniser» 
avec les clients. 

Cette décision découlait d'un 
jugement de la Cour supérieure 
rendu en octobre 94 décrétant 
qu 'une danseuse nue qui se 
laisse toucher par un client 
contre rémunération ne se livre 
pas à la prostitution. 

L'administration Bourque 
s'est engagée à suivre ce dossier 
de plus près. « Nous le ferons 
en quelques volets », a expliqué 
Mme Saint-Arnaud. 

t 

La Vil le s'engage à deman­
der au ministre Ménard de ré­
viser ou de renforcer la Loi sur 
les permis d'alcools du Québec 
en plus de lui conseiller de sur­
veiller attentivement les juge­
ments des prochains mois et 
d'effectuer un inventaire serré 
des bars où le phénomène est 
présent. 

« Afin de déterminer l'am­
pleur du phénomène, nôlis 
voulons rencontrer les danseu­
ses dès la semaine prochaine 
pour écouter ce qu'elles ont à 
dire », a-t-elle ajouté. r l 
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Seul le 
fédéral peut 
interdire les 
« danses à 10 $ » 
Y V E S B O I S V E K T 

• Dans le flou juridique qui entoure les 
« danses à 10 $ », une chose est à peu 
près claire : ni les villes ni les provinces 
n'ont le droit de légiférer pour les em­
pêcher. 

En effet, cela relève de « la décence, 
des bonnes moeurs et de la prostitu­
tion », un domaine dévolu en exclusivi­
té au Parlement fédéral par la Consitu-
tion de 1867. 

Passer par un règlement municipal 
ou une loi provinciale pour contrôler la 
prostitution est donc inconstitutionnel. 

Dans un jugement rendu récemment, 
le juge Pierre Fontaine, de la cour mu­
nicipale de Montréal, en arrivait d'ail­
leurs à la conclusion que l'article de la 
Loi ( provinciale ) sur les permis d'al­
cool qui interdisait la « fraternisation » 
entre clients et employés de bar ( et sin­
gulièrement les danseuses ) est invalide 
entre autres pour cette raison. Il s'agis­
sait d'une façon détournée de s'immis­
cer dans le champ du droit criminel 
pour contrôler la prostitution, ce qui 
est du ressort du fédéral, a conclu le 
juge. 

L'affaire a été portée en appel, mais 
le principe sur lequel il s'appuie est 
bien reconnu. 

Si l'on veut une loi spécifique pour 
interdire les attouchements sexuels en­
tre un client et une danseuse, il faut 
que ce soit le fédéral qui s'en charge, 
souligne donc Me Robert La Haye, avo­
cat du célèbre bar Pussy Cat, dont les 
démêlés avec les policiers des moeurs 
de Montréal ont eu un écho jusqu'en 
Cour suprême. 

Mais des avocats du ministère public 
soulignent que le Code criminel, tel 
qu'il est aujourd'hui, donne une possi­
bilité d'intervention aux policiers. 

Pour fermer une « maison de débau­
che », la Couronne doit démontrer qu'il 
s'y déroule des actes indécents OU des 
actes de prostitution. 

La notion d'acte indécent est très ex­
tensible. Est indécent ce qui dépasse 
« le seuil de tolérance de la société ca­
nadienne » à une époque donnée. Le 
juge doit se demander si la société en 
général accepte tel ou tel geste à conno­
tation sexuelle dans un contexte donné. 

Par exemple, dans l'affaire du Pussy 
Cat, la Cour suprême avait conclu que 
la société canadienne tolère de nos 
jours que, dans un établissement com­
mercial, des femmes fassent un striptea-
se devant un homme qui se masturbe 
( sans qu'il y ait contact entre les deux ) 
dans des cabines prévues pour cela. 

Il est donc périlleux pour le ministè­
re public d'invoquer l'indécence, sauf 
dans des cas très évidents. 

Reste donc la possibilité d'invoquer 
que des actes de prostitution se dérou­
lent dans un bar pour le faire déclarer 
« maison de débauche », le fermer et 
faire accuser ses propriétaires. 

Dans une affaire qui a fait beaucoup 
de bruit l'an dernier, le juge Claude 
Guérin, de la Cour supérieure, a conclu 
que les « danses à 10 $ » ( où il y a at­
touchements sexuels clients-danseuses 
dans des isoloirs plus ou moins com­
plets ) ne sont pas des actes de prostitu­
tion. L'affaire a été portée en appel, et 
plusieurs personnes s'attendent à ce que 
sa décision soit cassée. 

En effet, dans l'affaire Pussy Cat, la 
Cour d'appel du Québec avait conclu 
que même sans qu'il y ait contact phy­
sique, comme c'est le cas dans ce bar, il 
peut y avoir prostitution. La Cour su­
prême ne s'est pas prononcée sur cette 
question. 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. La Presse 

Au grand plaisir de ses admirateurs et au grand dam des automobiles, Marjo a fermé hier la Sainte-Catherine. 

Mario ferme la rue Sainte-Catherine 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

• Un spectacle promotionnel de Mar­
jo et l'enregistrement de la dernière 
émission estivale de L'Enfer c'est nous 
autres ont bloqué hier pendant une 
bonne part ie de la journée la rue 
Sainte-Catherine entre les rues Peel et 
Metcalfe. 

Le trafic toujours très dense dans ce 
coin du centre-ville a été considéra­
blement ralenti, faisant maugréer les 
chauffeurs de taxi qui ont dû sillon­
ner les rues des alentours pour dépo­
ser leurs clients. 

Parce que Radio-Canada profitait 
de l'événement pour enregistrer une 
émission, la demande de permis a été 
faite au bureau du cinéma de la Ville 
et non au service de la circulation. 
L'événement étant considéré comme à 
but non lucratif, les organisateurs 
n'ont pas eu à payer de permis mais 
un dédommagement de 400 $ pour 
compenser les pertes de revenus de 
parcomètres. Un permis commercial 
aurait coûté environ 400 $ de plus. 

Pour satisfaire les exigences de la 
Ville, une lettre d'entente a été signée 

par la quinzaine de commerçants du 
tronçon de rue bloquée. Le seul à 
avoir manifesté son désaccord est le 
gérant du bureau de change CANMO 
TEX, Salim Allibhai. Devant le poids 
de la majorité, il a cédé : « On ne veut 
pas gâcher le plaisir des gens. Mais il 
reste que nos affaires sont légèrement 
moins bonnes depuis ce matin. » La 
Ville exige qu'au moins 80 p. cent des 
commerçants concernés donnent leur 
accord. 

Interrogé à propos de la fermeture 
de la rue Sainte-Catherine, le maire 
Pierre Bourque s'est dit étonné que le 
projet ne soit pas passé entre les 
mains du Comité exécutif : « Pour les 
FrancoFolies ou le Festival de jazz, je 
peux comprendre. Dans ce cas-ci, ça 
me semble pour le moins exagéré. » 

Pour Graham Barr, gérant du Laura 
Secord au coin de la rue Peel, il ne 
fait pas de doute que l'événement est 
positif. Il a même prévu de faire en­
trer une personne supplémentaire 
pour contrer l'achalandage. Par con­
tre, l'assistante gérante du Body Shop, 
situé sur le côté de la scène, a admis 
que l'achalandage avait beaucoup di­

minué. La foule était si dense que 
l'accès à son commerce était pratique­
ment bloqué. «Vers 13 h, habituelle­
ment, c'est bondé. Ce n'est qu'à la fin 
de la journée qu'on saura si c'a été 
profitable », a affirmé Marie-Claude 
Monarque. 

L'instigateur de l'événement est le 
responsable du marketing chez HMV, 
Brian Naud. Une séance de signature 
d'autographes était d'ailleurs prévue à 
l'intérieur de son commerce. L'atta­
chée de presse de Marjo, Julie Mail-
hot, a contacté l'équipe de l'Enfer qui 
s'est chargée de demander les autori­
sations à la Ville. 

À l'extérieur du secteur fermé, les 
commerçants n'ont pas été avisés de 
l'événement. Les organisateurs n'ont 
reçu le feu vert de la Ville que ven­
dredi dernier, ce qui n'a laissé que 
quelques jours pour faire la publicité 
de l'événement. 

Sous un soleil éclatant, une foule 
docile composée de touristes, de tra­
vailleurs des alentours et de passants 
s'est prêtée aux innombrables répéti­
tions nécessaires à la réalisation de 
L'Enfer c'est nous autres. 

ji 20000 
motards 
attendus à 
Berthierville 
• Des motards provenant de toutes le* 
souches de la société envahiront Ber 
thierville a compter d'aujourd'hui jus 
qu'à dimanche, avec leurs Harley-Da-... 
vidson afin de participer a un grand 
rassemblement, le troisième du genre a • 
se tenir dans cette municipalité. 

L'an passé ils étaient près de 15 00O;' 
et cette année le nombre de p a r t i c i ­
pants pourrait atteindre 20000. 

Le directeur de la police locale, Be­
noit Gendron, a mentionné que l'an 
passé, le week-end s'était assez bien dé­
roulé. Mais par mesure de prévention,,, , 
M. Gendron a demandé l'assistance d< 
la Sûre té du Québec . Son s e r v i c e , 
compte huit policiers. 

L'agent Mathias Tellier, des affaires 
publiques de la SQ, a déclaré que des 
opérations de dépistage de capacité dé 
conduite, de même que des opérations 
de radar et des contrôles sélectifs s e " ' 
tiendront en divers endroits de façon b*"" 
pouvoir assurer le maximum de sécurité;M 

aux usagers de la route et le respect déf ~ 
lois durant cet événement. 

Le directeur Gendron a souligné que 
tout se passe pratiquement à l'intérieur • 
du parc de l'exposition où il y a différai 
rentes activités. 

Dans le groupe, il y a toutes sortes de 
motards, dont certains affichent des 
écussons de groupes comme les Hells 
Angels et autres du même genre. 

Ces hommes et femmes sont mem­
bres du club Harley-Davidson de l'Est 
du Canada. 

Pour les dirigants de la municipalité, 
et les commerçants locaux, ce rende*--'* 
vous apporte d'intéressantes retombées*/, 
économiques. 

Enquête de 
la so sur 
un feu de 
forêt en 
Gaspésie 

• -

> 

: I <• 

ftîa 

Ut . 

Presse Canadienne 

t ». | 
• 

QUÉBEC 
zc 

• La Sûreté du Québec ( SQ ) a dépêche 
un enquêteur à Saint-Elzéar, dans la 
baie des Chaleurs, en Gaspésie, afin dè * 
vérifier certaines informations obtenues" 
cette semaine et laissant croire que", 
l'important feu de foret qui ravage ce:: 
secteur depuis le 8 août serait d'origine* 
criminelle. 

Un porte-parole de la SQ, l'agent 
Jean-Bruno Latour, a confirmé ces soup» m 

çons, refusant toutefois d'en préciser 
nature de même que l'identité des si 
pects visés. 

Le brasier a jusqu'à maintenant de 
vaste 21 900 hectares de bois, non loin • 
de Saint-Elzéar, à environ 75 km 
nord de Bonaventure. L'incendie a 
toutefois sous contrôle, a rappo r t e 
Société de protection des forêts conti 
le feu qui a affirmé ne détenir aucui 
information sur les motifs de l'enquête 
de la SQ. 

RXPosrnoN 
Las sa m. et dim. 

19 et 20 août 
de lOh à 17h 

E N C A N 

Le dim. 20 août, 13h 
et du lun. 21 au 

Jeu. 24 août 
à 19h chaque soir 

LES ENCANS EMPIRE offrent: une importante 
collection de tableaux réalisés par des artistes canadiens et 
étrangers, une énorme sélection de meubles de salle à 
manger, de chambre à coucher et de salon, des bijoux 
modernes et de succession, des montres-bracelets, des 
montres de poche, des objets en argent, des pièces de 
cristal, des porcelaines, des tapis de Perse, des bronzes, de 
rares monnaies, des cartes de sports, etc. pour plusieurs 
intérêts privés et/ou commerciaux dans un 
IMPORTANT ENCAN PUBLIC (5 SÉANCES) 

Plusieurs lois seront vendus - quel que soit le prix 

SANS MINIMUM - SANS RÉSERVE 

Commode marquetée 
style Louis XV au 
dessus de marbre 

Roy*l Doutton 

Ménagère de 176 mot 
style Hepplewhite en 

arpent sterling 

Alfred La liberté 
Bronze 

Sélection de netsukes 
orientaux en ivoire 

cisclc 

Ancien moulin 
à prière Tibétain 
ivoire et laiton 

Monnaies du Canada 
et de l'étranger 

Importante sélection de 
tapis de Perse 

(tissés à la main) 
à vendre saru minimum 

au plus offrant 

Barre nautique originale 
en teck avec base en fer 

COMPRESSION GENERALE DES P 

r 

Superbe urne française 
du I9> siècle 

peinte à la main, orné 
d'or moulu 

Haute de 41" 

Loris XV M o b l A l c r <* k 0 1 William RaphaH 
~*~Jr mensaer aselé Nature morte -

ENCANS EMPIRE jMT 
5500 Paré, Montréal, Québec Tél.: (514) 737-6586 

T 
Broche victorienne 
serties de diamants 

L De plus, des rabais allant jusqu'à 

2 

21159, rue Ste-Catfierine est, Montréal, H2K 2H9 
5 2 4 - 1 1 0 6 © Métro Papîneau 

sur tous les souliers 
tous les casques 

tous les accessoires et composantes 
Prix en vigueur du 3 au 20 août 1995 ou jusqu'à écoulement des stocks 



A 6 lA PRESSE. MOfiTREAL. VENDRED118 AOOT199S 

un Canadien 
meurt dans 
l'Himalaya 
Agence France-Prtste 

.'JSt^ABAli. Pakistan 

H^Six alpinistes ( deux Améri-
"ccalns, trois Espagnols et un Néo-
•̂ f«éftandais ) ont disparu dans une 
'i«wilanche alors qu'ils redescen-
:r.d6ient le K2 ( 8 6 1 1 m ) , le 
'•»deuxiènie plus haut sommet du 
"idonde, dans le nord du Pakis-
'*XàA tandis que le corps d'un sep-
"i ième, un Canadien, a été re­

t r o u v é , a i n d i q u é h i e r le 
v,.Q)inistère pakistanais du Touris­

me. 
, Les sept alpinistes ont été em* 

•..portés par une avalanche diman-
^che, entre le camp 3 ( 7500 m ) 
.;je^le camp 2 ( 7000 m ), après 
•.avoir atteint le sommet du K2. 
'̂ ••'*lls appartenaient à trois expé­

ditions distinctes, l'une espagno­
le, l'autre mixte de Nouvelle-Zé-

J l a n d e et d ' A u s t r a l i e e t la 
..troisicme américaine. 

'^T/lLe corps de la victime cana* 
vdi^nne, leffery Charles Lakes, a 
;,fté retrouvé par ses compagnons 

inhumé près du camp 3. 
• oMf^es autres victimes de Tava-
"Jànche sont le Néo-Zélandais 

"'Bruce Lindsay Grant, les Améri-
'''«cnns Rupert |ohn Slater, chef de 

son équipe, et Alison Hangrea-
•^ves et trois Espagnols dont on 

ne connait pas les noms. Le gou-
>' vernement pakistanais estime 
^;^ù*ii n*y a pratiquement «aucu-
P'If̂  chance » de les retrouver. 
'-.^La saison a été particulière-
V ment mauvaise cette année pour 
. Jes expéditions qui ont tenté le 
;|Ç2, plusieurs ayant dù renoncer 
v^en raison de conditions climati­

ques très défavorables, des tem­
pêtes de neige, des avalanches 
ou une faible visibilité. 

implants 
mammaires 
au soja 
Associated Press 

SEVCHÀTEL, Suisse 

' Wl-es femmes européennes pour-
•;Taient bientôt avoir la possibilité 
I'^!obtenir des implants mammai-
i^pç^ au soja. Une entreprise neu-

châteloise va en effet lancer pro­
chainement un produit à base 

',.4^uile de soja, un matériau bio-
cqmpatible qui a notamment 
l'avantage de continuer à per-

.4Pi^ttre le dépistage du cancer du 

Fondée par un chirurgien cali-
y fornien expatrié, l'entreprise Li-
• poMatrix entend débuter la 
commercialisation de ses nou* 

7 veaux implants dès cet automne. 
• Confirmant l'information pu-

ÎBtîée hier par le tournai de Genè' 
•̂ Ve, le directeur de l'entreprise 

Pierre Comte a indiqué que le 
dispositif avait déjà reçu l'homo-
Jogation de l'Union européenne. 

"f^^Etï Suisse, il n'existe encore au­
cune norme, mais une procédure 

';.âjîté engagée pour que le pays 
"adopte les normes européennes. 

. Ces implants sont remplis 
j^d'huile de soja, un produit résor-
**bàble en cas de fuite. Transpa-
. tents aux rayons X, ils rendent 

encore possible le dépistage du 
cancer. Ils seront en outre munis 

" d^ine puce électronique compor­
tant la date d'implantation et les 

' «àractéristiques techniques. Ces 
"produits seront en revanche un 
, peu plus chers que le silicone. 

Selon M. Comte, les implants 
^^au soja sont pour l ' instant la 

»eule solution de remplacement 
T/^ù silicone. LipoMatrix s'attend 
' 'à^un grand marché en Europe. 
^ L'entreprise neuch&teloise n'en-
^' tend oas s'attaquer pour l'instant 
7.*ïlilx Etats-Unis où les procédures 
\ d'agrément sont beaucoup plus 
'/*T6^ngues. 

Des enfants 
dans des films 
pornos suédois 

**•'• Agence France'Preste 

y^§JOCKHOLM, Suède 

. " • L e s douaniers suédois vont 
-Toopérer avec leurs homologues 

allemands dans une enquête sur 
dés films pornos mettant notam-

.'/ttent en scène des enfants et 
/-dont 7000 exemplaires ont été 

^saisis cet été à Rostock ( port al­
lemand de la Baltique ). ont an­
noncé mercredi les douanes sué­
doises. 

En mai et en juin, les doua­
niers allemands avaient saisi à 
Rostock 2800 paquets envoyés 
de Suède à des correspondants 
allemands et qui contenaient 
7000 films pornos montrant des 
enfants, des animaux et des scè-
qes de violence. 

*\ Les douaniers allemands soup­
çonnent que Tenscmble des en-

^v.yois est le fait d'une ou de plu-
sieurs compagnies de Suède» 

' selon un procureur de Rostock. 
! « Nous n 'avons pas eu le 

VtlU^mps de visionner tous les 
• ^̂  nims, mais ce que nous en avons 
.̂*vu pour l'instant est criminel 

termes de la législatioi alle­
mande », a déclaré M. Schmitt. 

En Sucde, la distribution de 
'̂ 'jViatériel pornographique impli-
/Quant des enfants et montrant 

des scènes de violence est punis­
sable d'un maximum de deux 
ans de prison. k 

Deux attentats en 3 semaines 
à Paris : des analogies mais 
aussi des différences 
Ag9met Frmme0~Preu9 

PHOTO APP 

Des pompiers de Paris transportent une femme MessAe lors de 
rattentat à rexplosif perpétré près de l'Arc de Triomphe à paris, 
hier, en fin d'après-mldL 

PAËUS 

• L'attentat perpétré hier, en 
fin d'après-midi, place de l'Étoi­
le à Paris, qui a fait 16 blessés 
dont trois graves, rappelle par 
sa proximité l'explosion qui 
avait fait 7 morts et 86 blessés 
dans le métro le 25 juillet, mais 
de nombreux aspects diffèrent, 
•elon des spécialistes. 

Les deux attentats ont été 
commis vers 17 h ( 15 h GMT ), 
soit à une heure de grande af-
fluence, en plein coeur de Pa­
ris. 

Comme trois semaines plus 
tôt, l'explosion d'hier a eu lieu 

dans un endroit très fréquenté 
par les touristes, notamment 
étrangers, à cette époque de 
l'année, et l'engin utilisé était 
confectionné à l 'aide d 'une 
bonbonne de gaz généralement 
utilisée pour le camping. 

Les auteurs de ce deuxième 
at tenta t semblent toutefois 
avoir utilisé une méthode beau­
coup plus artisanale, avec un 
explosif moins puissant que ce­
lui utilisé à la fin du mois de 
juillet dans le métro parisien. 

La bonbonne était sembie-t-il 
remplie de clous et de boulons, 
trouvés éparpillés dans la zone 
de l'explosion. 

La substance utilisée dans 

l'attentat meurtrier du métro 
Réseau express régional ( RER ) 
à la station Saint-Michel, it'a 
toujours pas été formellement 
identifiée. 

Cette première bombe avait 
visiblement pour objectif de fai­
re un maximum de victimes, 
dans un endroit clos, alors que 
l'engin d'hier a explosé au mi­
lieu d'une foule peu dense, 
dans une poubelle placée à l'air 
libre et dans un endroit dégagé, 
notent les enquêteurs. 

Bien que très spectaculaire, 
l'explosion de cette nouvelle 
bombe n'a même pas brisé les 
vitres aux alentours, soulignent-
ils. 

Paris revit l'enfer des bombes 
Bilan des dix dernières années : 20 morts et 400 blessés 
Agence France-Presse 

PARIS 

• L'attentat à l'explosif survenu 
hier place de l'Ëtoile h Paris sur­
vient 23 jours après l 'attentat 
dans le métro ( 7 morts et 86 
blesses ), et rappelle une série de 
12 attentats qui avaient frappé 
le centre de la capitale française 
entre décembre 1985 et septem­
bre 1986, faisant 13 morts et 303 
blessés. 

Le bilan des attentats perpé­
trés à Paris au cours de ces dix 
dernières années s'élève désor­
mais à 20 morts et près de 400 
blessés. 

L'explosion d'une bombe arti­
sanale à la station Saint-Michel 
du m é t r o express rég iona l 
( RER ), en plein coeur de Paris, 
le 25 juillet, est la plus meurtriè­
re avec celle qui avait eu lieu le 
17 septembre 1986 devant le ma­
gasin populaire Tati, rue de Ren­
nes, près de la gare Montparnas­
se ( 7 morts et 55 blessés, dont 5 
très graves ). 

Tous ces attentats se sont pro­
duits dans des lieux publics très 
fréquentés, comme les grands 
magasins Printemps et Galeries 
Lafayette, les galeries marchan­
des du Claridge et du «Point 
Shov^ » ainsi que le pub Renault, 
sur l'avenue des Champs-Elysées, 

près de la place de l'Étoile. 
L'organisateur des actions tei^ 

roristes de 1986, un Tunisien, 
Fouad Ali Saleh, a été condam­
né à la réclusion criminelle à 
perpétuité en avril 1992. Le 
commanditaire, l'Iranien Abdel-
hadi Hamade» n'a jamais été ar­
rêté. 

Alors que les a t tentats de 
1986 avaient tous éié revendi­
qués par le CSPPA, comité de 
soutien aux prisonniers politi­
ques arabes et du Proche-Orient, 
celui du RER Saint-Michel n*a 
fait l'objet d'aucune revendica­
tion. 

L'enquête est toujours en 
cours. 

n ACl CHAWLt 5 
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Nouve l le b o m b e 
au coeur du Paris touristique 
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Début des travaux en vue du déménagement 
de l'École de technologie supérieure 
L I A L É V E S O U E 
Presse Canadienne 

• Les travaux de construction 
pour déménager l'École de tech­
nologie supérieure ont été inau-

f;urés hier par le minis t re de 
'Educat ion Jean Garon et le 

maire de Montréal Pierre Bour-
que. 

L'ÉTS, rattachée à l'Université 
du Québec à Montréal, emména­
gera dans ses nouveaux locaux 
pour la rentrée de 1996. D'ici là, 

' l ' anc ienne brasserie Molson-
O'Keefe devra être rénovée. 

Le p ro j e t t o t a l vau t 42 ,9 
m i l l i o n s $. Le m i n i s t è r e de 
l'Éducation versera une somme 
de 30,9 millions $ à l'ÉTS, dont 
21,6 millions $ pour la construc­
tion de locaux, 6,3 millions $ 
pou r l ' a c h a t de mob i l i e r et 
d'équipement et 3 millions $ à 
même le programme fédéral-pro­
vincial -municipal de t ravaux 
d'infrastructures. 

Si le déménagement de cette 
école universitaire spécialisée 

^ ' impose, c'est que la clientèle 
étudiante a connu une croissan­
ce importante: 1 100 étudiants 
en 1989 à plus de 2 400, l'au­
tomne dernier. 

L'édifice qu'occupe l'ÉTS de­
puis 1985 ne peut accueillir que 
1 450 étudiants. L'école devait 
'déjà louer des locaux à l'exté­
rieur. 

Le nouveau campus pourra ac­
cueillir entre 2 600 et 2 800 étu­
diants, une fois terminé. 

Lors de la cérémonie de la 
première pelletée de terre hier 
— en fait il s'agissait plutôt d'un 
forage de béton — le ministre 
Jean Garon a souligné que les 
pays qui réussissent, comme le 
japon, sont ceux qui ont su in-

PHOTO MICHEL CRAVEL. U Pœsse 

Le maire Pierre Bourque a procédé à l'inauguration des travaux en compagnie des ministres Jean 
Garon et Camille Laurin. 

vestir dans leurs écoles de tech­
nologie supérieure. 

« L'École de technologie supé­
rieure est importante pour l'en­
semble du Québec parce que 
c'est un endroit où on se préoc­
cupe des applications des tech­
nologies », notait M. Garon. Cet­
te école se veut la jonction entre 
l'enseignement technique du col­
légial et l'enseignement universi­
taire du génie. 

C'est là que réside l'avenir, a 
relevé le ministre : la collabora­
tion entre l'école et l'entreprise. 
« Une des clefs du succès écono­
mique, industriel et commercial 
du Québec sera la revalorisation 
à très court terme des fonctions 
techniques dans nos entreprises. 
Les connaissances qu'ont les jeu­
nes doivent s'appliquer concrète­
ment à des emplois. » 

À moyen terme, des résiden­

ces étudiantes s'ajouteront au 
projet de réaménagement de 
l'école, de même qu'un parc. 

L'École de technologie supé­
rieure emploie 255 personnes, 
dont 70 professeurs et une cen­
taine de chargés de cours. 

Trois mille de ses diplômés, à 
la fois ingénieurs et technolo-
gues, travaillent dans des entre­
prises du secteur industriel ou 
du génie. 

Garon rejette l'idée 
de hausser les frais de 
scolarité des cégépiens ; 
LIA L É V E S O U E 
Presse Canadienne 

• Pas question de hausser la li­
mite de 110$ de frais exigés 
des élèves ; les dirigeants de cé­
gep devront trouver d 'autres 
sources de financement. 

L'idée de ren tabi l i ser les 
équipements et infrastructures 
de certains cégeps en les ou­
vrant 12 mois par année, toute­
fois, intéresse davantage le mi­
n i s t r e de l ' É d u c a t i o n Jean 
Garon. 

Interrogé par les journalistes 
hier, M. Garon n'a pas hésité 
une seconde avant de repousser 
du revers de la main la deman­
de formulée mercredi par la 
Fédération des cégeps. 

Pris à la gorge par une ré­
duc t ion de budget de 21,5 
millions S cette année, les cé­
geps demandaient au ministre 
le droit de dépasser le plafond 
de 110$ par année par cégé-
pien pour les « frais afférents ». 

Ces frais servent à payer les 
notes de cours, diverses activi­
tés socio-culturelles et sporti­
ves, de même que la pastorale 
et les services d'aide psycholo­
gique. 

« Avant de hausser les frais, 
il faut voir si on ne peut pas 
faire les choses de façon plus 
économique. le ne favorise pas 
une augmentation des frais aux 
étudiants cette année », a ré­
pondu le ministre. Augmenter 
les frais afférents serait « une 
solution de facilité » plutôt que 
de chercher de nouvelles façon 
de faire ou d'économiser. 

L'idée d'étendre l'année sco­
laire sur 12 mois, par contre, 

• 
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AVEC TOUT ACHAT A PRIX AFFICHÉ DE 350$ ET PLUS. 

APPLICABLE DANS NOS SUPERMAGASINS SEULEMENT. 
NON-MONNAYABLE. DÉTAILS EN MAGASIN. 
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'£TPS 

MONiïEUrVRÉCEPTEUR 
COLORTRAK PLUS"1 

• Imaga sur imaga couleur 
• Télécommanda, universelle Mastar Toudr* 
• Ecran à contraste optimal 
• Panneau de moniteur a 5 prises 

HITACHI 
TUBE ÉCRAN UURA NOIR 
• Son ambiophonique 
• Entrée AV 
• Entrée S-VHS 
• Sortie audio variable 
• Définition honiontale 600 lignes 

C A R T E L AGENT 
AGRÉE 

P£TPS 

TRINITRON1" 
NOIR INTENSE 

H I T A C H 
At*u 

TÉLÉCOULEUR 31 
• Tube image haut-contraste ultra ne* 
• Menu trilingue a l'écran 
• Ambiophonie 3 D 
• Télécommande universelle 

832 

CANAUX 

RLpuANmm(mi 

en 
en 

TÉLÉPHONE 
CELLULAIRE 

PORTATIF* 
PASDEFRAIS 
D'ACTIVATION 

(Pour les 100 premiers arrivés ! Valeur de 609 

*A VEC ACWATION12 MOIS SUR RÉSEAU CANTEL CHEZ AVENTURE 
(Une valeur de plus de 4990 

AMITSUBISH I J 5 CASSETTES T-120 
GRATUITES 

MAGNÉTOSCOPE 4 TETES HI-FI STÉRÉO 
• Télécommande rnultwnarquta 
• Programmation de 4 évéoemenWI mois 
• Nettoyeur de tête automatique 
• Affichage des menus en Français 

à 5 CASSETTES T-120 
GRATUITES 

MAGNÉTOSCOPE 4 TÊTES 
• Programmation VCR PL US 4 
• TélécoMmndc unwennli Matter Touch* 
• Minuterie programmable 

de 8 événements /1 an 

HITACHI i 5 CASSETTES T120 
GRATUITES 

MAGNÉTOSCOPE 4 TETES HI-FI STÉRÉO 
• Menu tnl*>gue avec K»nes 
• Tétéconawands unrvereeJb 
• Tètes auto-nettoyantes 
• Affichage a g/os caractères 

KENWOO 

i INCLUANT 
5 HAUT-PARLEURS 

MINI-CHAÎNE AU0I0 POUR CINÉ-MAISON 
• S0Wi2(FTC,6oM; 

centre 12 W. arrière 8 W 
• Décodeur pour ambiance 

Lecteur CD a changeur 

MINI SYSTÈME HI-FI 
• 2i100Watt» • Changeur CO 5 ortoue* 
• Télécommande • Unatouc rieurs 3 

en en 

MINI CHAÎNE HI-FI m LECTEUR LASER 
leiecommanoB 

• Système auto-changeur 3 disques 
• Double auto-eiversion Ooéy* 3/C 
• Haut parleurs 2 votes 799 10 

I 
S T - L É O N A R D 

METROPOLITAIN 
(514) 722*4550 

LAVAL 
3956 AUTOROUTE 
Décor 440 (514) 686< 

DÉCARIE CENTRE FAIRVIEUU 
1 6900 BOUL. DECARIE 

Décor Décarie (514)733*0800 
Lee p^tiotos peuvent différer d«c modèle» en vente Certaine article» «ont des ou fin de ligne et ne sont pee dteponibtet dans tous 

LONGUEUIL 
3714 CHEMIN CHAMBLY 

(514) 674*3714 

B R O S S A R D 
BOUL. TASCHEREAU 
(514)923*8100 

TROIS RIVIERES 
4520 BOUL. ROYAL 

T-R-Ouest (819) 691*4520 
Durant 30 jour» eurent l »ch»t aux m+twa région, ehei un marchand autorisé qu a le tvujrchendiee en atocfcj 

S H E R B R O O K E 
3280 BOUL. PORTLAND 

(819)346*6633 
maoaeins 

I 

sourit davantage au ministre 
Garon. 

La Fédéra t ion des cégeps 
avait aussi soulevé cette hypo­
thèse dans le but d'accroitro-la 
rentabilité des infrastructures 
et des équipements de certains 
cégeps. Il s'agissait de permet­
tre la mise sur pied de projets 
pilotes en ce sens, comme de 
répart ir Tannée scolaire sur 
trois sessions régulières plutôt 
que deux régul ières et u n e 
d'été, par exemple. 

Le ministre Garon trouve 
« excellente » cette idée, ajou­
tant que cela est déjà expéri­
menté en plusieurs endroits et 
d a n s c e r t a i n e s p r o v i n c e s . 
« Pourquoi une école ne servi­
rai t que huit mois ou neuf 
mois par année, alors qu'elle 
peut servir 12 mois si on s'or­
ganise d'une autre façon ?' -

Dans les heures qui ont suivi 
la requête des dirigeants de cé­
gep, les collégiens avaient caté­
goriquement rejeté une hausse 
des frais afférents. Leur repré­
sentant, M. Kesnel Leblanc, 
rappelait que l 'enseignement 
collégial est supposé être gra­
tuit et soulignait que ces frais 
avaient déjà été haussés pour 
l'année scolaire 1994-95. 

Du même souffle, M. Le­
blanc s'en prenai t aux dir i ­
geants de cégep, les invitant à 
mieux administrer. Hier, le mi­
nistre Garon a à son tour indi­
qué qu'il « faut toujours remet-
t r e e n q u e s t i o n 
l ' a d m i n i s t r a t i o n », p a r c e 
qu'une certaine « tradition ». 
des habitudes s'incrustent avec 
le temps. 

collèges : 
au tour des " 
syndicats dé: 
repousser les 
suggestions 

1 • 

I*resse canadienne 

• Les dirigeants de cégep .ont 
subi une autre rebuffade, hier, 
alors que des syndicats d'ensei­
gnants ont à leur tour repoussé 
leurs suggestions de nouvelles 
sources de financement, après le 
ministre de l 'Éducation ef les 
étudiants. 

Placés devant des compres­
s i o n s b u d g é t a i r e s de 2 1 , 5 
millions S en 1995-96, les diri­
geants de cégep se sont mis à la 
recherche de nouveaux moyens 
pour générer des revenus ou des 
économies. Parmi les solutions 
envisagées : hausser le plafond 
de 110$ par an des frais affé­
rents exigés des étudiants dé­
centraliser la négociation avec 
les syndicats d 'enseignants et 
autoriser des projets pilotes .per­
mettant d'ouvrir les cégeps'12 
mois par année. 

Ces so lu t ions « m e n a c e n t 
l'harmonie interne des cégeps », 
soutient la Fédération autonome 
du collégial, un regroupement 
de 17 syndicats d'enseignants de 
cégep. -

La FAC estime que la gestion 
décentralisée constituerait « une 
menace aux progrès accomplis » 
dans les cégeps. »« 

La négociation centralisée à 
Québec vise justement à assurer 
une certaine homogénéité des 
conditions de travail à travers le 
Québec. Décentraliser la gestion 
mènerait au « développement 
disparate des cégeps », dénonce 
le regroupement de syndicats de 
professeurs. 

La FAC n'applaudit pas non 
plus à l'idée de permettre l'ou­
verture des cégeps 12 mois par 
année, grâce à des projets pilo­
tes. L'idée de la Fédération des 
cégeps est de rentabiliser le^jn-
frastructures et les équipements, 
en plus de permettre, dans "cer­
tains cas, que des cours soient 
étalés sur une pér iode de--12 
mois. 

«c Quel sort réserve-t-on *1ux 
étudiants ; étudieront-ils 12 m o i s 

par année ? » demande la fédéra­
t ion syndicale. «Est -on à ce 
point certain qu'une troisième 
session engendrerait des bénéfi­
ces additionnels supérieurs aux 
coûts impliqués T 

La FAC note que la session 
d'été sert de « période de batte­
ment » pour le ressourcement du 
pe r sonne l et l ' e n t r e t i e n de 
l'équipement. 

McDonald... 
et le Christ 
Agence France Presse 

MVSICH 

• Les emblèmes des restaurants 
McDonald et du pétrolier Shell 
sont plus connus que la croix 
chrét ienne, selon un sondage 
réalisé dans six pays de quatre 
continents, cité hier par un jour­
nal de Munich. Sur 7 000 per­
sonnes interrogées, 88% identi­
fient le «M» jaune de McDonald 
et le coquillage de Shell, et 54% 
seulement la croix symbole de la 
crucifixion du Christ. Le sonda­
ge a été réalisé pour le Comité 
olympique international, et 92% 
des répondants ont identifié Jes 
cinq anneaux olympiques. 
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Bernardo admet aimer les relations 
sexuelles avec de jeunes vierges 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Paul Bernardo a calmement 
admis hier qu'il étai t excité 
sexuellement en attendant que 
Kristen French, en larmes, lui 
fasse une fellation. 

Toutefois, son excitation était 
causée par la perspective d'une 
relation sexuelle avec la jeune 
fille et non par sa douleur et sa 
souffrance, a-t-il insisté après 
avoir regardé un enregistrement 
vidéo de la scène à son procès 
pour meurtre. 

L'otage de 15 ans a été terrori­
sée, dégradée et humiliée, a af­
firmé l'avocat de la Couronne 
Ray Houlahan. Bernardo a ac­
quiescé. 

Mais il a précisé : « Je ne peux 
par dire que ça m'allume. l'étais 
excité parce que j'allais recevoir 
une fellation ». 

Il a aussi indiqué aux jurés, 
huit hommes et quatre femmes, 
que lui et son ex-femme, Karla 
Homolka, aimaient particulière­
ment avoir des relations sexuel­
les avec des jeunes filles. 

« Nous aimions qu'elles soient 
inexpérimentées et q u ' e l l e s 
soient propres et la virginité 
était un symbole de cette inexpé­
rience.» 

Bernardo semblait toujours 
confiant lors de ce troisième 
jour à la barre des témoins, 
même si Me Houlahan a fait 
jouer d'autres vidéos oui, selon 
lui, montrent les viols de Kristen 
French et de Leslie Mahaffy, 14 
ans. 

L'accusé de 30 ans a encore 
répondu à plusieurs questions du 
procureur de la Couronne d'un 
ton condescendant. Par moment, 
il s'est retourné et s'est adressé 

PHOTO CP 

Paul Bernardo soulève Ici une scie circulaire tandis que l'avocat de la Couronne lui présente une 
lame, au cours de son procès hier à Toronto. 

au jury directement, illustrant 
différentes situations par gestes, 
par exemple comment il a trans­
porté le torse de Leslie coulé 
dans le ciment dans l'escalier 
qui montait du sous-sol de la 
maison. Et lorsqu'il ne pouvait 
se souvenir d'un détail, il suggé­
rait à Me Houlahan de revoir les 
vidéos. Il a même souri aux jurés 
qui sortaient du tribunal. 

Bernardo a admis mardi qu'il 
avait enlevé, gardé enfermée et 
violé Leslie Mahaffy en juin 
1991 et Kristen French 10 mois 
plus tard, en avril 1992. Mais il 
a nié avoir étranglé les deux 
adolescentes avec un fil électri­

que noir pour qu'elles ne le dé­
noncent pas à la police, comme 
l'affirme Homolka. Il a prétendu 
qu' i l é tai t sort i de la pièce 
quand Leslie et Kristen sont 
mortes. Son avocat, John Rosen, 
a suggéré qu'Homolka avait 
étouffé Leslie avec un oreiller et 
que Kristen s'était étranglée avec 
la corde qui lui liait le cou en 
essayant de se sauver. Bernardo 
a plaidé non coupable à deux 
chefs d'accusation de meurtre au 
premier degré et à sept autres 
accusations d'agressions sexuel­
les. Homolka purge une peine 
de 12 ans de prison pour homi­
cide. 

Bernardo a déclaré que l'enlè-

POUR FAIRE CONNAISSANCE. . . TOUT SIMPLEMENT 

Trait d uni 
Ecoutez pour voir... 

A, 

Trait d'union de la Presse vous donne accès 
à des centaines de messages de gens intéressants. 

24 heures par jour, composez le 1 -514-976-7111 
pour entendre et laisser des messages. 
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voi meuoges donj votre boite vocoJe. de* froi» de 1,79 % ta mtnvto 
*eront portés à votre compte de téléphone. 

Que vous cherchiez l'amour ou l'amitié, écoutez Trait d'union 
Vouvdwtxêfrtàgéfe)de 16 au t! plut. ' 

Pour plus de renseignements ou pour enregisto* votre annonce qui sera 

dans b rubrique Irait d'union de La Presse, composez le {514} 761 

ANNONCE GRATUITE 
TOUS LES JEUDIS ET SAMEDIS DANS 

te ê h 

r. 

1 

1 Venez àcisir voire clôture et 
profite! de fme ou l'autre des 2 options: 

Achetez maintenant au prix de 1995 Achetez maintenant au prix de 1995 

Installez maintenant 

• Payez en avril 9 6 
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vement de Kristen n'était pas 
prévu. Homolka avait pourtant 
raconté que le rapt de l'adoles­
cente était prévu depuis long­
temps. Elle a aussi affirmé que 
le couple n'avait pas essayé de 
taire leur identité lors de l'enlè­
vement parce qu'ils avaient déjà 
l'intention de la tuer. 

Bernardo a réfuté d'autres 
parties du témoignage de son ex­
épouse. H a notamment nié 
l'avoir fait dormir sur le plan­
cher parce qu'il avait besoin de 
plus de place dans leur lit. 

L'ouragan Félix rentre ses 
griffes et s'en va 
dormir dans l'Atlantique 
Presse Canadienne 

NAGS HEAD, Caroline du Nord 

• Soulagés» les habitants des 
côtes de Caroline ont commen­
cé k rentrer chez eux, hier, 
alors que l'ouragan Félix sem­
blait s'éloigner dans l'Atlanti­
que. 

Les alertes à l'ouragan ont 
été levées pour la Caroline du 
Nord et la Virginie, de même 
que l'ordre d'évacuation des 
Outer Banks, ce chapelet d'Iles 
qui était le plus menacé par le 
cyclone. 

Même si Félix a gardé beau­
coup de puissance, ses vents 
étaient tombés à une vitesse de 
120 km/h. En soirée, le centre 
du phénomène était à 320 km 
à l'est-nord-est du cap Hatteras, 
dérivant lentement vers le lar­
ge. 

Par contre Félix pourrait en­
core causer des dommages, 
alors que les vagues énormes 
continuaient de déferler sur les 
plages. Les météorologues s'at­
tendent à ce que l'ouragan ne 
se déplace que légèrement, 
d'ici samedi. 

PHOTO AP 

Des ouvriers s'affairent à bar­
ricader des bâtiments dans la 
région de sandbridge. en Vir­
ginie, en prévision du passage 
de l'ouragan Félix. 

Léger séisme en Californie 
Reuter 

SAN FRANCISCO 

• Un séisme de 5,5 sur l'échel­
le de Richter a ébranlé hier le 
centre de la Californie, a fait 
savoir l'Institut d'études géolo­
giques des États-Unis. 

En début de soirée, on ne si-

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

Appel d'offres 
L'Énergie Atomique du Canada limitée acceptera, jusqu'au jour de 
clôture prescrit, des soumissions pour l'ensemble des surplus de biens 
immobiliers, immeubles et équipements situés à ses installations de La 
Prade à Bécancour, Québec. 

Appel d'offres n°. : LP 95/96-01 
Date de parution : 18 août 1995 
Description : Installations de l'usine d'eau lourde de La Prade 
Date de clôture : 8 septembre 1995 

Les formules de soumission incluant de plus amples détails et le cahier des 
charges peuvent être obtenues en communiquant avec Monsieur W.H. 
Schwantz au (613) 5948811 , poste 4841. 

P.D. Brazier 
Directeur, Déclassement des installations 

EACL AECL 

C O M M I S S I O N SCOLAIRE 
SOUTH SHORE 

APPEL D'GFFRIS 
PROJET: 
Remplacement de chaudières à l'eau 
chaude dans 4 écoles de la Commission 
scolaire South Shore 
PROPRIÉTAIRE: 
COMMISSION SCOLAIRE 
SOLTH SHORE 
ft. boul. I k - s u u l i i i c r s 

st-1 ambert (Québec) J 4 P 1L6 
INGÉNIEURS: 
GERVAIS& ROCHON INC. 
2792, Chemin eu Lac 
LonKueuil (Québec) J 4 N IB9 
Tél.: (514)646-7995 
DEMANDE DE SOUMISSIONS: 
La Commission scolaire South Shore 
demande des soumissions pour le rem­
placement des chaudières à l'eau 
chaude dans les écoles suivantes: 

École «Jubilee» 
776, rue Campbell 
Grecnfield Park (Québec) 

École «Courtland Park» 
1075. rue Wolfc 
St-Bruno (Québec) 

Écok «Ccdar Street» 
250, rue Cedar 
Beloeil (Québec) 
École «Mont Bruno» 
20, des Peupliers 
St-Bruno (Québec) 

DOCUMENTS: 
Des informations et les documents de 
soumission peuvent être obtenus au bu­
reau de l'ingénieur à compter du lundi 
21 août 1995. au 2792. Chemin du Lac, 
Longueuil.P.Q. J4N 1B8. moyennant 
une somme de cinquante dollars (50 $ ) 
non remboursable, payable comptant 
ou par chèque visé fait à l'ordre de la 
Commission scolaire South Shore. 

EXIGENCES: 
Seuls sont admis à soumissionner les 
entrepreneurs en plomberie ayant leur 
principale place d'affaires au Québec, 
et faisant partie du programme P.E.P. 
de Gaz Métropolitain. 
Pou r être valable, chaque soumission 
devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à charte ou 
d'un cautionnement, de soumission 
émis par une compagnie d'assurances 
pour une somme égale à dix pour cent 
(10%) du montant total de la soumis­
sion, payable à la Commission scolaire 
South Shore. 

Ce cautionnement doit être valide pour 
une période de soixante (60) jours à 
partir de la date d'ouverture des sou­
missions. 
Cette garantie de soumission devra être 
échangée a la signature du contrat pour 
une garantie d'exécution et une garan­
tie des obligations pour gages, maté­
riaux et services. Lorsque ces garanties 
sont sous forme de cautionnement, le 
montant de chacune d'elles correspond 
à 50% du prix du contrat et lorsqu'elles 
sont sous forme de chèque vise, le mon­
tant de chacune d'elles correspond à 
10% du prix du contrat 

DATE DE RÉCEPTION: 
Les soumissions, dans des enveloppes 
scellées et adressées à Mme Reine 
Beaulieu-Gobrecht seront reçues jus­
qu'à quatorze heures (I4h00). le 31 
août 1995. à la réception de la Com­
mission scolaire South Shore sise au 
6. boul. Desaulniers. 6e étage. St-Lam-
bert. P.Q. J 4 P IL6. et seront ouvertes 
publiquement dès la clôture des sou­
missions. 

La Commission scolaire South Shore 
ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues et ce. 
sans obligation d'aucune sorte envers le 
ou les soumissionnaires. 

Mme Reine Beaulieu-Gobrecht 
Directrice des ressources matérielles 

VILLE DE 
POINTE-CLAIRE 

A » » I L D'OFFRES 
SOUMISSION : 966 

DESCRIPTION: FOURNIR LA 
MAIN-DOEUVRE ET L'ÉQUIPE­
MENT NÉCESSAIRES POUR LE 
DÉBLAIEMENT ET L'ENLÈVE­
MENT DE LA NEIGE DANS LE 
PARC INDUSTRIEL DE LA VILLE 
DE POINTE-CLAIRE. DU 1* NO­
VEMBRE 1995 AU 31 MARS 1998 
Les soumissions doivent être adressées au 
Conseil de la Vrile de Pointe-Claire et livrées au 
Gérant de l'Approvisionnement de la Ville, à 
l'Hôte* de VHie. au 451. boul. St-Jean. Pointe-
Claire (Québec) tu pkit tard, à onze heures 
(11 H) le mercredi 6 septembre 1995. 
Les soumissions seront ouvertes en publie à 
l'Hôtel de Ville à onze heures à la date indiquée 
ci-dessus. Les enveloppes contenant les sou­
missions doivent être marquées clairement 
quant à leur contenu. 
Les documents de soumission peuvent être 
obtenus au Service de l'Approvisionnement 
contre un dépôt non remboursable de 50 $ fait 
à l'ordre de la VHle de Pointe-Claire. Un chèque 
certifié ou un cautionnement de soumission re­
présentant au moins dix pour cent (10%) du 
montant total de la soumission doit être indus 
avec chaque soumission. 
La plus basse ou toute autre soumission ne 
sera pas nécessairement acceptée. 

Oonné à Pomte-Claire. ce dix-huibéme 
jour d'août 1995. 

Denis Robillard 
Gérant* Approvisionne ment 

Fait n°5 sur la SP 

La SP est la maladie 
neurologique la plus 

répandue chez les jeunes 
adultes au Canada. 

Sodôtô carKicienne d e ta 

Sclérose en 
Moques 

1-800-268-7582 

Autres Av is l é g a u x . 
A p p e l s d ' o f f r e s , 

Soumissions e t Encans 
e n p a g e C I O 

gnalait encore ni dégâts ni vic­
times. 

L'épicentre était situé près 
de Ridgecrest, à 190 km au 
nord-est de Los Angeles. Le 
séisme a été ressenti jusqu'à 
Los Angeles et Fresno. La zone 
où il s'est produit est traversée 
par plusieurs failles. 

108 ans, ça 
se fête, 
dit Joseph 
Fortier, l'aîné 
des Canadiens 
Presse Canadienne 

LA GUADELOUPE 

• Le Pavillon Notre-Dame, à La 
Guadeloupe, à la frontière de 
l'Estrie et de la Beauce, était en 
liesse hier, alors qu'on y a fêté 
les 108 ans d'un de ses pension­
naires, Joseph Fortier, considéré 
comme le plus vieux citoyen 
non seulement du Québec mais 
du Canada. 

Et malgré cet âge plus que vé­
nérable, qui a permis à M. For­
tier de suivre tout le développe­
ment que le 20e siècle a connu, 
comme l'automobile et la télévi­
sion, la mémoire et la lucidité 
sont toujours vives. Il éprouve 
certes des problèmes avec l'ouïe 
mais c'est pratiquement décon­
certant de voir avec quelle viva­
cité d'esprit s'exprime M. For­
tier. 

Les autorités du Pavillon No­
tre-Dame, où le centenaire habi­
te depuis 23 ans, ont remué pra-
tiquement ciel et terre pour 
découvrir si, au Canada, quel­
qu'un pouvait être plus âgé que 
M. Fortier. « Que ce soit à Statis­
tique Canada, le Bureau de la 
statistique du Québec, la Sécuri­
té de la vieillesse, la Régie des* 
rentes, la Direction de l'état civil, 
ou la Régie de l'assurance-mala-
die du Québec, c'est impossible 
d'avoir l'inventaire des gens les 
plus âgés. Nos recherches nous 
permettent cependant de dire 
que M. Fortier est actuellement 
la personne connue à ce jour la 
plus âgée au Canada », a indiqué 
le directeur du centre d'héberge­
ment et de soins de longue du­
rée, Richard Busqué. 

Né le 16 août 1887 à Saint-
Evariste, Joseph Fortier, qui fut 
dès son plus jeune âge surnom­
mé « Bébé », car il était le pre­
mier de la famille, a passé sa vie 
à posséder et opérer des mou­
lins, d'abord à farine puis ensui­
te de bardeaux et à scie. Le 20 
août 1891, H épouse Léa Pélo-
quin, qui l'a suivi jusqu'au pavil­
lon Notre-Dame, où elle est de-
cédéeen 1974. 

« L'an 2000 ? Pour sûr que je 
vais être là... l'ai pas de bobo et 
ça va bien de même. Alors pour­
quoi arrêter ça ! » a confié M. 
Fortier hier. 

Pas très grand, tout mince, il 
n'a pas vraiment de secret pour 
expliquer non seulement sa lon­
gévité mais également sa forme. 
Car il faut dire qu'à 106 ans, il y 
a moins de deux ans, M. Fortier, 
qui ne touche pratiquement au­
cun médicament, giguait encore 
et chantait avec vigueur sa chan­
son fétiche : « Mon petit chien 
m'a mordu ». 

« Comment j 'ai fait pour me 
rendre là, répète-t-il à la ques­
tion qui lui est posée ? Il réflé­
chit à peine et lance tout de go 
avec sourire : « l'ai travaillé fort 
tout le temps et ça ne m'a pas 
tué. Mais ce qui est bien impor­
tant aussi c'est de bien manger à 
tous les jours... et de parler un 
peu avec les femmes Y 

Outre une fille adoptive, 
Evangéline, Joseph a été le père 
deux enfants, Rolland, mort a 11 
ans et demi et Lauréat, aujour­
d'hui âgé de 81 ans. Lauréat For­
tier a travaillé avec son père jus­
qu'en 1959 avant de s'établir à 
Sherbrooke où, de 1963 à 1979, 
il fut gardien à la défunte prison 
Wintcr et travaillait particulière­
ment à la réhabilitation des dé­
tenus. 

1 I 
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Suzanne Poirier et son livre sont 
maintenant rendus en Cour suprême 
ÉRIC I I t O U IKK 

• Pour éviter de faire 14 jours 
de prison à la suite du retard à 
remettre un livre à la bibliothè­
que de Lachine, Suzanne Poirier 
s'est adressée hier à la Cour su­
prême du Canada. 

L'avocat de Mme Poirier, Clé­
ment Monterosso, a déposé de­
vant le plus haut tribunal du 
pays une requête pour faire an­
nuler un jugement rendu le 29 
juin dernier par la Cour d'appel 
du Québec. 

Ce jugement statuait que Mme 
Poirier doit purger la peine 

d'emprisonnement qui lui a été 
imposée après qu'elle eut refusé 
de payer une amende de la Cour 
municipale de Lachine, le 30 
juin 1992. L'amende, qui s'élève 
aujourd'hui à près de 1 000 S . 
faisait suite à un retard à remet­
tre un livre à la bibliothèque de 
l'endroit. 

Dans sa requête en pourvoi, 
Me Monterosso fait valoir que la 
femme de 38 ans n'est pas la 
seule à être condamnée à la pri­
son pour avoir omis de payer 
une amende à la suite d'une in­
fraction mineure pour laquelle 
la peine d'emprisonnement est 
d'abord exclue. Selon lui, 41 p. 

cent des détenus québécois se 
trouvent dans cette situation. 

D'où la pertinence de sa ques­
tion : existe-1-il un droit d'appel 
pour ceux qui, comme Mme Poi­
rier, sont condamnés à la prison 
pour défaut du paiement d'une 
amende ? 

La Cour d'appel a répondu 
non à Mme Poirier, concluant 
que « l ' empr isonnement est 
1 une des diverses modalités de 
perception d'une amende non-
payée », une « mesure ultime ». 

Citant plusieurs jugements 
dont un récent rendu par la 
Cour suprême, Me Monterosso 
affirme que sa cliente # bel et 

bien un droit à la procédure 
d'appel. 

Selon lui, l'emprisonnement 
est une « peine » comme l'en­
tend le Code de procédure péna­
le. Or, les articles 266 et 267 du 
Code permettent implicitement 
aux détenus d'en appeler de leur 
« peine ». explique-t-il dans sa 
requête. 

La ville de Lachine a 30 jours 
pour répondre à la nouvelle pro­
cédure entamée par sa citoyen­
ne. Après quoi, trois juges de la 
Cour suprême devront décider 
au cours de l'automne s'ils ac­
cordent l'autorisation d'en appe­
ler. 

Un arbitre ordonne la réintégration d'un 
policier congédié à la suite d'un recel 
• Un arbitre du travail vient 
d'ordonner la réintégration au 
service de police de Deux-Mon­
tagnes de l'agent Roland Des-
jean, congédié après avoir été 
déclaré coupable de recel. 

Desjean, qui venait de vivre 
une séparation et une rétrogra­
dation i il avait été le directeur 
du service de police ) avait ache­
té en 1990 un camion Nissan 
d'un collègue de travail. Il avait 
confié au fils de sa compagne 
que le cadre de la voiture était 
déformé. 

Le jeune homme, qui s'y con­
naît en mécanique automobile, 
prend l'affaire en main. Quand 
on lui ramène « son » camion, il 
est passablement modifié : de 
deux roues motrices, il est passé 
à quatre, la transmission auto­
matique est devenue manuelle, 
les vitres sont maintenant élec­
triques, le moteur a six cylindres 
au lieu de deux et la cabine n'est 
plus la même... 

De fait, on lui avait refilé un 
camion volé. La SQ a arrêté le 
policier, qui a prétendu ne ja­
mais s'être rendu compte qu'il 
s'agissait d'un véhicule différent. 

Desjean a été condamné et la 
Cour d'appel a confirmé sa con­
damnation, estimant qu'il s'était 
volontairement aveuglé, autre­
ment dit qu'il ne voulait pas sa­
voir qu'il s'agissait d'une voiture 
volée. 

Dès sa mise en accusation en 
1991, Desjean a été suspendu 
sans solde du service de police. 
Il a été congédié au mois de fé­
vrier 1995 quand le jugement de 
la Cour d'appel a été connu. 

Ajoutons que Desjean avait 
été condamné pendant sa sus­
pension, en 1992, pour un vol 
de deux boites d'antihistamini-
ques dans une pharmacie. 

La Fraternité des policiers de 
Deux-Montagnes a contesté de­
vant l'arbitre Francis Léger la 
validité du congédiement, et 

l'arbitre vient de lui donner rai­
son. 

Il est vrai que dans la plupart 
des cas, un congédiement pour 
vol ou pour fraude n'est pas an­
nulé. Le lien de confiance entre 
l'employé et l'employeur est 
rompu, à plus forte raison s'il 
s'agit d'un policier. 

Certes, le policier a commis 
« une bêtise flagrante » dans son 
histoire de camion, dit l'arbitre. 
Mais sa situation psychologique 
était telle à l'époque que le con­
gédiement pur et simple pour 
cet acte est une sanction trops 
sévère, croit-il. 

L'arbitre souligne en particu­
lier que M. Desjean, policier de­
puis 1970, était tombé en dé­
press ion majeure après sa 
rétrogradation, en 1989. Le mai­
re de Deux-Montagnes comme le 
syndicat des policiers voulaient 
sa tête. La Ville l'avait soumis à 
une série de tests professionnels 
pour ensuite dire qu'il n'était 
pas compétent. 

Au même moment, il se sépa­
rait. « Cet épisode de sa vie est 
devenu, pour lui, une vraie des­
cente aux enfers », écrit l'arbitre. 

L'employeur estime que mal­
gré ses ennuis, M. Desjean était 
en parfaite maîtrise de sa vie. 
Comme policier d'expérience, il 
savait ou aurait dû savoir qu'on 
lui refilait de la façon la plus 
classique une voiture volée. 

L'arbitre Léger remarque que 
de nombreuses personnes occu­
pant des fonctions importantes 
dans la société ( juges, ministres, 
banquiers, etc. ) ont bénéficié de 
sanctions bien moins sévères 
pour des accrocs bien pires. 

La suspension était justifiée, 
mais vu l'état mental trouble de 
Desjean en 1990, vu le faible ris­
que de récidive et les conséquen­
ces tragiques sur sa vie, l'arbitre 
estime que le congédiement se­
rait injuste. 

Desjean doit donc être réinté­
gré ces jours-ci, mais sans com­
pensation financière. 

Des pairs comparent le docteur Guyiaine Lanctôt à Luc Jouret 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Le syndic du Collège des mé­
decins compare le docteur Guy-
laine Lanctôt, controversée au-
teure du livre La Mafia médicale. 
à Luc Jouret, le chef spirituel de 
la secte de l'Ordre du temple so­
laire, décédé l'automne dernier 
au cours d'un massacre ayant 
fait une cinquantaine de morts 
en Suisse et au Québec. 

Dans le rapport qu'elle doit 
présenter devant le comité de 
discipline du Collège, qui enten­
dra la cause du docteur Lanctôt 
à partir de lundi prochain, l'ad­
jointe au syndic, Marguerite Du-
pré, indique que « ces écrits ne 
sont pas sans rappeler ceux du 
docteur Luc louret » quand il est 

question notamment de sujets 
comme la « force créatrice de 
l'Amour » ou la « multiplication 
intempestive des actes chirurgi­
caux ». 

Invitée à commenter ce rap­
prochement avec un gourou aux 
idées plutôt macabres, Mme 
Lanctôt a eu cette réflexion, 
hier : «c Ça ne me touche pas. Ce 
qui compte, c'est que je sois bien 
avec ma conscience. le constate 
que ce que je dis dérange et 
quand on se sent menacé, on 
frappe », a-t-elle déclaré en pré­
cisant qu'elle se rendrait aux au­
diences afin de « réitérer ses 
convictions » et non dans un es­
prit de « défense ». Une dizaine 
de témoins, ayant vécu diffé­
rents problèmes de santé, vien­
dront prendre la parole pendant 

les audiences pour soutenir les 
thèses de Mme Lanctôt. 

Mme Lanctôt risque la radia­
tion à vie pour avoir pris publi­
quement des positions sur la 
vaccination pour le moins inha­
bituelles et contraires aux don­
nées médicales généralement ad­
mises. Elle a exposé entre autres 
que les vaccins ne protègent pas, 
mais détruisent le système im­
munitaire, qu'en raison de la 
vaccination, des enfants naîtront 
avec des queues de souris et des 
poils de lapin et que c'est lors 
d'une grande campagne de vac­
cination coritre l 'hépatite B 
qu'est partie l'épidémie de sida 
ayant touché les homosexuels de 
New York. 

L'adjointe au syndic est con­
vaincue que rien ne pourra faire 

changer d'idée Mme Lanctôt, 
qui est spécialisée dans le traite­
ment des varices. Marguerite 
Dupré a joute que si Mme 
Lanctôt ne croit pas à la médeci­
ne scientifique, elle ne devrait 
pas se servir de son titre de mé­
decin pour vendre des livres. 
« Les nombreuses déclarations 
écrites du docteur Guyiaine 
Lanctôt compromettent grave­
ment la santé et la protection du 
public », croit-elle. 

Conscient de l'intérêt suscité 
par la cause disciplinaire de 
Mme Lanctôt, le Collège des mé­
decins a émis un communiqué 
hier visant à faciliter le « bon 
déroulement de la tenue des au­
diences ». La direction du Collè­
ge prévient que la salle ne con­
tient que 33 places. 
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btrxjuebec 

É S U L T A T S 

ê49 Tirage du 
95-08-16 

19 20 28 30 31 43 

l o t o 

GAGNANTS 
6/6 1 
5'6+ 11 
5/6 221 
4/6 13 604 
3/6 262 693 

é b 

LOTS 
2 1 5 9 727 ,20$ 

58 901 ,60$ 
2 345,40 $ 

7 3 , 0 0 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire.. 35 
Ventes totales: 15 436 410,00 S 
Prochain gros lot (approx.): 2 400 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-08-19 

Tirage du 
95-08-16 

NUMEROS 
441509 

41509 
1509 

509 
09 

9 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2 $ 

Tirage du 
9508-17 

4 6 21 25 28 
31 32 34 36 38 
40 41 43 45 46 
50 56 60 62 66 
Prochain tirage: 95-08-18 

PIANOS V E N T E 

* m JUSQU'A 40% DE R A B A I S 

T V A, LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO-QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets aagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

SPÉCIAUX PIANOS 
LINDSAY 850* 
LESAGE 1 250» 
STEINWAY 2 450» 
AUTOMATIQUE 2 850» 
LESAGE apt. 1 250* 

PIANOS À QUEUE 
WILLIS 5' 3 950» 
YAMAHA 9' CONCERT 
YOUNG & CHANG 4* 6 995 $ 

YAMAHA 7 450* 

Plus de 100 pianos en montre (taxes en sus) 

RETOUR DES PIANOS 
DU CAMP MUSICAL 
DES LAURENTIDES 

TRÈS BAS PRIX 

Spécial 
Va - Va Sans 

intérêt 

I 

G Robert Bouthillier Musique 
3338, rue Bclair 5770, av. Oecelles 
Montréal, Québec H2A 2A4 Montréal, Québec H3S 2C6 
Tel.: 722-8741 Tel.: 738-6640 

LIBRAIRIE 

LE BOUOUIN 
Nous vendons lis publications 
du gouvernement du Québec 
• lois, rèptoments 
- Ivres aortnrstratk, toefoques 

J s a V " ' - livras (fart, ele 
Heures d ouverture: 
lundi, mardi, mercredi 9hà20n, Cemmendee HiéetonHeu 
leudl. vendredi: 9h à 21 h. samedi: 9h30à 17li 

395,Boul. Cartier, Laval 

Tél.: (514) 888-6036 Fax:(514)688-8844 PuiÏKATfWS 
CONCESSIONNAIRE DIS 

M l MlKÈif 

à tous les magasins A. Gold & Sons 

Vestons sport 
Groupe spécial 

Ord. jusqu'à 525s 

à partir de 

Les retouches sont sans frais. 
EL.."Nous ne signons que des vêtements 

qui vous vont à la perfection." 

^ Solde de pantalons 
G r o u p a s p é c i a l 

Ord. Jusqu'à 135* 

2 pour 150* 

9(î(), Ste-Catherine Ouest • Gentfè Koclfjand 
Mail Champlain Brossard « La Place Vertu 

Le Carrefour Laval • Fairview Pointe-Claire 
Promenades St. Bruno • Galeries d'Anjou 

Démarrez et imprimez sans avoir à initialiser quoi que ce soit. 
Démarrez et donnez un nom et un prénom à vos fichiers 

Désormais, les périphériques comme 
les imprimantes, les modems ou les 
lecteurs de CD-ROM compatibles avec 
Windows 9 5 ^ sont automatiquement 
configurés. Il suffit de les brancher, 
et à vous de jouer. 

Les logiciels conçus pour Windows 95 
vous permettent de donner à vos 
fichiers des noms comprenant jusqu'à 
2 5 6 caractères. Baptisez-les comme 
vous voulez ! 

Démarrez et parlez au monde entier. 

Avec l'accès intégré au réseau 
The Microsoft Network-0, il sera 
plus facile de communiquer avec 
des gens partout dans le monde. 

Démarrez et entrez dans ie fantastique. 

Démarrez et travaillez comme vous l'entendez. 

Windows 9 5 vous laisse travailler de 
façon intuitive. Pour que vous puissiez 
vous concentrer sur ce que vous 

faites et non sur la façon de le faire. 

La nouvelle architecture 32 
bits améliore de façon spec­
taculaire les performances 
des logiciels de multimédia, 
de jeux ou de présentation. 

Microsoft 
l u W U ' O u 1 * 1 / v O u i P 

Microsoft" Windows 95, prochainement... 
Rendez-vous chez votre distributeur le plus proche pour savoir comment faire partie des tout premiers heureux à en avoir un exemplaire. 

Microsoft, le logo Microsoft et Windows sont des marques déposées et Jusqu'où ire*-vous?, The Microsoft Network et le logo -Démarrer, de 
Wmdows sont des marques ds commerce de Microsoft Corporation. <D 1995 Microsoft Corporation. Tous droits réserves. http: / /www. Windows. m ic rosott. corn 
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AR1S ET SPECTACLES 
/ devis ion 

Quatorze nouvelles émissions à TVA 
Neuf sur dix des émissions diffusées en soirée, du lundi au vendredi, sont québécoises 

S U Z A N N B C O L P R O N 

éterminé à gagner 
la guerre des ondes 

c o n t r e Radio-Canada , 
TVA a dévoilé hier sa 
programmation automne-
h i v e r 1995-1996 qu i 

< c o m p t e 14 n o u v e l l e s 
émissions. La direction 

J5J mise b e a u c o u p sur le 
«t*lk-show Chu Ba Da et son anima-
'leur-vedette, Gregory Charles. Mais 
pas seulement. La nouvelle grille ho­
raire du canal 10 comprend deux au­
tres émissions culturelles, quatre nou­
ve l l e s s é r i e s d r a m a t i q u e s et un 
téléroman. 

« On a un championnat à gagner et 
: pleine si notre liste de paye est plus 
-•modeste que celle d'autres télévisions, 
'on va le gagner avec coeur », a déclaré 

*:André Provencher, le vice-président à 
* la programmation du réseau TVA. 

M. Provencher a insisté sur le fait 
^que les émissions diffusées en soirée, 

iliu lundi au vendredi, sont québécoises 
"iJJans une proport ion de 90 p. cent. 
•«Caractéristique rare pour une télévi-
Hon privée », a-t-il souligné. 
jjj Les magazines culturels occupent 
une place importante dans la program­

m a t i o n . Plus importante que par le 
'i>assé. À Cita Ba Du — sans nul doute 
l e show le plus attendu du public et de 
*ta critique — s'ajoutent deux nouvelles 
émissions, Je te salue Marie et Bon Di­
manche. Bla Bla H la. animée par Da-
nielle Ouimet, revient pour une troi­
sième saison. 

La « transfuge » Marie Plourde ani­
mera Je te salue Marie les jeudis à 20 

h, dés le 7 septembre. L'émission, cal­
quée sur Star Plus, que présentait Tan 
dernier Patricia Paquin. changera de 
case horaire en janvier. Pourquoi ? La 
raison est simple. Urgence, la nouvelle 
télésérie écrite par Réjean Tremblay et 
Fabienne Larouche, prendra l'antenne 
le même jour, à la même heure, à 
compter du 18 janvier, sur la chaîne 
concurrente. 

« J'ai carte blanche ; je décide des 
sujets avec mon équipe. le vais faire 
du montage et de la réalisation », a 
confié l'animatrice. 

L'autre nouvelle émission culturelle 
de TVA, Bon Dimanche, revient en on­
des le dimanche 10 septembre, de 11 h 
30 à 13 h, après une absence de quatre 
ans. Le nom de son animateur n'est un 
secret pour personne : lean-Pierre 
Coallier. Francine Ruel fera la chroni­
que des livres, Thérèse Parisien, celle 
des arts et spectacles, Dominique Lé-
vesque, du célèbre tandem Lévesque-
Turcotte, parlera des nouveaux mé­
dias, et René-Claude Brazeau potine-
ra... 

Les nouvelles séries présentées cet 
automne et l'hiver prochain sont /as-
mine, A lys, Melrose Place et Quand le 
coeur attend. 

Des larmes et du défi 
lasmine, diffusée à compter de jan­

vier, mettra en vedette une inconnue, 
Linda Malo, dans le rôle de la premiè­
re policière noire à Montréal. La nou­
velle comédienne était mannequin en 
Europe avant de tourner dans cette sé­
rie de 10 épisodes, réalisée par Jean-
Claude Lord. 

« La diffusion de lasmine représente 
une part de défi, a dit André Proven­
cher. On verra beaucoup de gens de 
couleur et l'héroïne est Noire. » 

PHOTO PIERRE McCANN. LM Presse 

Jasmins m e t t r a e n v e d e t t e u n e Inconnue, u n d a Malo, dans le rôle d e la pre ­
mière policière noire à M o n t r é a l . La nouvel le c o m é d i e n n e é t a i t m a n n e q u i n e n 
Europe a v a n t d e t o u r n e r dans c e t t e série d e 10 épisodes, réal isée par Jean-
Claude Lord. 

Alys sera diffusée dès le 6 novem­
bre, les lundis soirs. Une avant-premiè­
re aura lieu le 30 octobre. Cette mini­
série retrace en quatre épisodes la 
carrière de la première grande vedette 
internationale que le Québec ait con­
nue : Alys Robi, jouée par Joëlle Mo-

rin. Denise Filiatrault signe le scénario 
et les dialogues.Le vice-président à la 
programmation a promis qu'elle arra­
cherait quelques larmes aux téléspecta­
teurs. « On aurait dû la faire comman­
diter par Kleenex... » 

Melrose Place est un série améri­

caine qui explore le quot id ien , les 
amours, les joies et les frustrations des 
jeunes dans la vingtaine. 

Quand le coeur attend, présentée les 
lundis soirs, porte aussi sur les jeunet. 
Cette série, écrite par Jean Mercier, a 
été vendue en France et en Amérique 
latine. Elle veut promouvoir la non-
violence. Les 13 premiers épisodes qui 
seront diffusés cet automne ont été 
présentés, il y a deux ou trois ans, sur 
le Canal Famille. Les 13 épisodes qui 
suivront à partir de janvier sont iné­
dits. 

Des bêtes et do vin 
Le nouveau téléroman Soif de vivre, 

écrit par Dominique Beauregard et 
Andrée Sabourin, prendra l'affiche les 
lundis soirs, en janvier. Il aborde les 
enjeux des gens dans la trentaine. 

Les populaires Chambres en ville* 
Ent'Cadieux, Les Machos, Piment Fort, 
Les Grands Procès, Fort Boyard, Là tu 
parles !, Claire Lamarche, Chacun son 
tour, Mongrain, Le Match de la vie et 
/ .£. restent à l'antenne. 

Autre nouveauté : le jeu Le juste prix 
( The Price is right ), animé par Pierre 
Lalonde. Il sera en ondes les samedis 
et dimanches en fin d'après-midi. 

Le nouveau magazine L'arche de 
Noé, qui s'adresse aux amoureux des 
bétes, prendra l'affiche les samedis. 
François Chartier, couronné meilleur 
sommelier au monde, collaborera à 
l'émission Vin et fromages, les diman­
ches. 

Enfin, La Vie à Montréal change 
d'animatrice. Chantai Lacroix rempla­
cera Geneviève Rioux. Et TVA présen­
tera une nouvelle émission pour en­
fants, Bibi et Geneviève, tous les jours 
de la semaine et le week-end. 
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! information : « Quand on est premiers, on ne change pas » 
A u réseau TVA, le mot d'ordre de 

la rentrée dans le secteur de l'in­
formation est « continuité ». 

« On ne déroge pas de notre plan de 
match », a répété à plusieurs reprises 
hier le vice-président de l'information. 
Marc Blondeau, lors du dévoilement 
de la programmation automne-hiver 
1995-1996. 

« On va accentuer le virage du di­
rect et peaufiner la formule. Mais, 
quand on est premiers, on ne change 
pas. » 

De fait, TVA surclasse ses compéti­
teurs dans le secteur de l'information. 
Le TVA, édition 18 heures est incontes­
tablement le bulletin d'information 
numéro 1 avec plus d'un million de té­
léspectateurs sur l'ensemble du réseau. 
Le TVA, édition Midi attire lui aussi un 
auditoire record de 750 000 personnes. 

Au chapitre des émissions d'affaires 
publiques, TVA arrive premier avec Le 
Match de la vie et / . £ . , deux autres 
émissions qui attirent plus d'un mil­
lion de téléspectateurs. 

Néanmoins, il y aura quelques chan­
gements cet automne. 

Comme on sait, Jacques Moisan tro­
que le bulletin de fin de soirée pour 
Salut Bonjour ! Il animera avec Guy 
Mongrain. L'émission championne du 
matin aura aussi sa peti te soeur le 
week-end, animée par Danielle Rain-
ville les samedis et dimanches, de 6 h 
30 à 9 h. 

Le bulletin de 18 h ne change pas. 
Mais, « la bataille demeure fondamen­
tale », affirme le vice-président de l'in­

formation. TVA a fait l'acquisition de 
trois nouveaux camions à micro-ondes. 
Il dispose pour l'ensemble du Québec 
de cinq camions à micro-ondes et d'un 
camion satellite. « Nous voulons que la 
vie des régions se retrouve à l'anten­
ne », a précisé M. Blondeau. 

Le lecteur de nouvelles, Pierre Bru-
neau, sortira du studio à l'occasion 
pour aller sur le terrain. Mais il n'en 
fera pas une manie. « Il n'est pas ques­
tion de sortir pour sortir », a déclaré le 
patron de l'information. 

Quant au bulletin de 23 h, qui sui­

vra le talk-show Cha Ba Da* il sera 
animé par Stéphane Bureau, qui con­
serve son émission hebdomadaire 
L'événement, le dimanche soir. M. Bu­
reau fera également des reportages et 
des entrevues reliés à l'actualité du 
jour. 

Deux nouvelles émissions s'ajoutent 
k la grille dans le secteur de l'informa­
tion : Libre-échange, animé par Moni­
que Grégoire, et Vos élus, avec Pierre 
Bruneau. Toutes deux seront diffusées 
les samedis ma t ins . Elles t r a i t en t 
d'économie et de finances publiques. 

m'm' 

I \ Otre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Suzanne Colpron 

19:00 G — L 'ENFER C'EST 
NOUS A U T R E S 
Julie propose les meil­
leurs moments de l'émis­
sion: l 'entrevue avec 
Denise Filiatrault, la per­
formance de Pierre La­
londe , le r epo r t age 
d'Yves P. Pelletier en pa­
rachute, et les cours de 
bonnes manières avec 
Mme Louise Masson et le 
chef Groleau. 

19:30 G0 — L'AVENIR DU Q U E -

Notez que «Plaisir de 
lire» est annulé. Michel 
C. Auger et Gisèle Galli-
chan prennent la relève 
pour commenter la cam­
pagne préréférendaire. 

20:00 BU — L A G U E R R E D'UN 
SEUL H O M M E 
A travers des archives, 
tournées à l'époque de la 
Gestapo, ce documen­
taire inédit nous faire re­
vivre les gloires et les 
défa i tes de l ' a rmée 
aryenne. 
D21— GRANDS REPOR­
T A G E S 
De quel mal mystérieux 
souffrent certains soldats 
canadiens, américains et 
britanniques, revenus il y 
a quatre ans de la guerre 
du Golfe ? 

20:30 EEB — L ' E N C Y C L O P É D I E 
AUDIOVISUELLE 
Évocation romancée de 
la vie du célèbre écrivain 
russe Anton P. Tchék­
hov. 

21:00 Q) — AN E V E N I N G WITH 
NAT KING C O L E 
Concert du regretté chan­
teur, enregistré en 1961. 

oo:uo <D — L A W R E N C E D'ARA­
BIE 
Première partie de ce 
d r a m e b i o g r a p h i q u e 
tourné en l9o2 avec An­
thony Quinn. Pendant la 

f[lierre de 1914-1918, un 
ieutenant britannique de­

vient le commandant des 
troupes arabes au Moyen-
Orient. Suite: samedi, 
23 h 55. 
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18 h 00 
Ce soir 

18 h 30 19 h 00 
Ami à vie / 
Reine Malo 

nu 

Le TVA 

Passe-
Partout 

Détecteurs de 
mensonges 

19 h 30 

Baseball / Padres - Expos 

21 h 00 21 h 30 22 h 00 

Cinéma / L'HOMME DES ÉTOILES (4) 
avec Jeff Bridges, Karen Allen 

Le Monde merveilleux de 
Disney 

Téléséries / Les Routes du 
paradis 

Newsday 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News (17:00) 

News 

ABC News 

News 

News CBS News 

NBCNews 

MacNeil / Lehrer Newshour 

ITN News Nightty Bus. 

Global News (17:30) 

Cocotte minute 

FR0G 

..mannequin 

Mom RI. 

Inside Québec 

Mom RI. 

ET. 

Wheel of 
Fortune 

L'Avenir du 
Québec 

Sur le gril 

Droit de parole / Devrait-on 
avoir le droit de tuer... 

22 h 30 

Le Téléjournal 

Cinéma / SUSIE ET LES BAKER BOYS (4) 
avec Jeff Bridges. Micheile Pteiffer 

Poirot 

Cinéma / QUIPROQUOS (5) 
avec Bernard Fresson, Claude Gensac 

Janette... tout court / Les 
Pilules du bonheur 

C'est chaud! / 
Gildor Roy 

Baseball / Blue Jays - Royals 

Cinéma / AND A NIGHTINGALE SANG (4) 
avec Phittys Logan, Tom Watt 

Tarzan 

Jeopardy! 

Star Trek: The Next Génération 

ET. 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Jeopardy! 

American... 

Nightty 
Business 

Roseanne 

ET. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Extra... 

VT this Week 

McLaughlin... 

MacNeil / Lehrer Newshour 

A Current Affair 

Taï Chi 

Enc's World Joumeys 

Police Story 

Oscar Peterson / Flow (18 53) 

Animalier: bataille des bisons 

Wildllfe Int. 

Fresh Prince 

ET. 

Corps accord 

Workshop 

The Rockford Files 

Mov»eTV(ifcû5) Geena Davis 

Le Saint 

Beyond 2< 

The Simpsons 

Star Trek: The Next Génération 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

Culturisme 

Service... 

Bus. Report 

Au travail1 

@ discovery.ca 

Star Trek: The Next Génération 

Cheers Roseanne 

Le Décompte MusiquePlus 

Newsworlds Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Map 

Capital actions 

Autodrome 

Rock n Nonne 2: de retour au couvent (18 20) 

The Joy Luck Club (16:15) 

Unsolved Mysteries 

Family 
Matters 

Love & War 

Boy Meets 
World 

Women of the 
House 

Unsolved Mysteries 

Washington 
Week 

Wall Street 
Week 

Drop the 
Dead Donkey 

Homicide: Life on the Street 

Le Grand 
Journal 

23 h 00 

Le Point 
médias (22:55) 

TVA & TVA 
Sports 

23 h J0 
Sport/ 
Météo (2355) 

Loteries 
(2350) 
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Cinéma/FIDÈLE A SA 
PROMESSE (5) avec P. Detany 
Sports Plus 

CBC Pnme Time News 

CBC Prime Time News 

Sirens 

Cinéma / SEA W0LF (5) avec Chartes Bronson, Coratopher Reeve 

Step by Step Hangin' with 
Mr. Cooper 

.— 
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Cinéma / WH0 FRAMEO ROGER RABBÎT? (3) 
avec Ôob HosWns, Christopher Lloyd 

Dateline NBC 

Evening with Nat King Cole 

Homicide: Life on the Street 

Newswatch 

CTV News 

News 

Sports Plus 
Extra 

Newsday 

Golden Girts 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23:35) 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(23*5) 

The Tontght 
ShOW (23:35) 

The Unforgettable Nat King Cole (22.10) 

Mystery! / Sherlock Holmes 

Cinéma 

Pavarotti (23:22) 

Mystery! / Sherlock Holmes 

TV Nation 

Document / Watergate 

Studio 2 

Biography: Milton Hershey 

Donald Sutheriand / Flow (20:55) 

The "X* Ries 

Scottish fiddle Orchestra (22.20 

2 0 / 2 0 

Cinéma / L'HONNEUR DES PRIZZI (3) avec Jack ftichûfeon Fest. de mus. / Illustres inconnus 

Global News 

Cinéma {2140} 

Sports 

Root into Europe 

Investigative Reports 
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Cinéma / COUP 0E TORCHON (3) avec P. Nôirel, I. Huppert 

Anctent Mysteries 

Cinéma / BUSTER S BEDROOM (6) 

La Guerre dun seul homme 

Spirit of the Land Anatomy or Love 

Amour aveugle 

Archéologie 

The Third Planet 

Football / RaJders - Vikings 

Le Combat des clips 

FaceOff Bus. World 

Reportage / Syndrome de... 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pétrie In Prime 

Le Téléjournal Le Point (2124) 

Soccer: Ligue A / Colorado - Montréal 

Au-delà... du réel (20:10) 

Malice (18:45) 

Tennis / duMaurier Ltd. Open (17 00) 

Des Chiffres.. 

Sweet Valley 

Gourm. / Vis. Journal FR2 

Clips [Captain Power 

Sportsdesk Inside Sports 

Tha lassa 

C.O.P.S. Rocko's 

News/Prime 5 

Bouge de là 

CBC Prime Time News 

Law and Order 

Mary Hartman Femwood 

Mission impossible 

d discovery.ca Wlldlrfe Int. 

RickiLake 

Cops Fresh Prince 

BlackOut 

The National 

Le Canada aujourd'hui 

Tennis / Omnium...(dames) 

Gare 

Sports/0J. 

actions 

Sports 30 Mag 

Exotica (22 35) 

Clear and Présent Danger 

Canadian Football / Lions - Blue Bombers 

L'Encyclopédie audiovisuelle 

Ifs Alive! Squawk Box 

On aura tout vu 

Dog House 

Pans lumières 

MMIK 
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En-bref 

SIVMO SUKIÉCMN 
FOME I 

• Le Studio Super Écran, ce 
paie thématique itinérant sur le 
septième art qui s'était installé 
au Vieux-Port le 3 août, a formé 
ses portes, incapable de faire 
face aux problèmes de liquidités 
«cçutnulés au long de ses quatre 
escales à travers le Québec. Des 
scénarios de faillite sont 
e Q , v 4 W é 6 et lé projet de 
per^tuer le spectacle itinérant 
TaA prochain semble 
lourdement compromis. 

HOMMME D'UN MOIS 
A IONESCO 
• Un Événement Ionesco aura 
lieu à Montréal du 5 novembre 
au 3 décembre, sous la 
présidence d'honneur de Marie-
France Ionesco, la fille du 
dramaturge décédé il y a 
quelques mois. L'hommage est 
organisé par les Productions 
Cinéspec, en collaboration avec 
la Maison de la culture 
Frontenac et le Cinéma 
Parallèle. 

TIÈS PEU OASSIQUE 
raUR L'ALBERT HAU 
• En première mondiale, aux 
« Proms » de Londres, les 36 
musiciens du London 
Sinfonietta ont joué disperses au 
milieu des spectateurs de 
l'Albert Hall, l'oreille collée à 
im récepteur miniaturisé relié à 
un ordinateur central chargé de 
donner le tempo. Aux 
commandes de rordinatcur, le 
compositeur Benedict Mason 
était seul stu- la scène de 
l'immense amphithéâtre rond en 
bordure de Kensington Garden. 
Aux dires des mélomanes, ce 
concert si peu classique, s'est 
déroulé dans de bonnes 
conditions d'écoute, même si 
quelques couacs ont été lâchés 
çà et là. Les Proms — 
abbrévation de Concert-
Promenades — sont une grande 
date du calendrier musical 
estival en Grande-Bretagne et 
sont retransmis en direct par la 
BBC. 

LES STONES a CtDENT a 
NU110 MILLIONS 
• Les RoUing Stones ont fait 
une 
pas 
chansons à des fins 
commerciales en acceptant — 
moyennant plus de 10 millions 
de dollars — que leur tube Start 
Me Up serve à illustrer la 
campagne de lancement du 
logiciel Windows 9 5 de la 
société Microsoft. Dans un 
article paru hier dans le 
Financial Tinws et la veille dans 
le tabloïd Tfw Sun, le richissime 
patron de Microsoft, Bill Gates, 
avait demandé d'utiliser la 
chanson. Selon le FT, Start Me 
Up est une chanson parfaite 
pour le lancement de Windows 
9 5 car la première chose que 
doit faire l'utilisateur de 
l'ordinateur est d'appuyer sur le 
bouton « start ». 

AU TOUR DE STIPL. 
• Le chanteur du groupe R.E.M., 
Michael Stipe, se remet d'une 
opération pour une hernie 
apparue pendant la partie 
européenne de la tournée du 
groupe. Stipe est le troisième des 
quatre membres de R.E.M. à 
stlMr une opération depuis le 
début de leur tournée 1995 
Monster, Le batteur Bill Berry a 
souffert d'anévrisme cérébral en 
mars e: le bassiste Mike Mills a 
sûbi'une opération abdominale 
le mois dernier en Allemagne. 
Seul, le guitariste Peter Buck n'a 
pas eu de problèmes de santé. 

! eiyorse à leur règle de ne 
céaer les droits sur leurs 

VENTES 
Palmarès des ventes de disques 
au Québec pour la semaine du 
10 au 17 août 1995 

F R A N C O 

1 CélinaDIon: 
2 Dalida: 

3:|iario: 
4 ArtittM varite: 

5 Kevin Parent: _ 
6 Lynda Lêmay__ 
7 trir Lapolnta: 
a-ClaudaBarzotti 

j0r\ 

Dabda, comme 
..si j'étais lA 
Bohémienne 
Luc Plamondon 
25 succès 25 ans 
Piyon d'argile 
«Y» 
Obsession 
Les gran<l68 

cNnwns. 
9 Charlat Aàuiavour: 20 chansons d;or 

IQ^̂ Ura Fablan: Carpe dieni 

A N G L O 

t . B f f i ^ t : . . Thèse days 
2 Tbt Cranberriat: No Need To 

Ifc-' ^ _ Argue 
^ Àrtistat variét: 

4 ArtIsM variéa: 
Great's of 

bon Juïm de 
Marco: 

D.J. Club Muu 
Vol. 8 

O.S.T-Don Jttan 
de Marco 

• The Crt>on#fa: xMidiay 
r ^Wemortes Vo(. 1 

A Mt Me ûusta 
Club Euro Vol,.2, 
Dangerous / 
MifXJsO.ST^ 

ÎO Mlchaal Jadcaon: HIStory 

7 Los del Rio: 
a Arttstat variés: 
Sl^^istts variéa: 

Pour ses quarante ans, le Quat'Sous 
prend encore de beaux risques 
Quatre pièces dont L e s a n n é e s , le grand succès de la saison dernière 

• Il faudra bien célébrer cette année les 
4 0 ans du Théâtre de Quat'Sous. On y 
pense sans trop d 'empressement, en 
comptant les sous et en pensant à la ré­
cession. 

Peut-être un album de souvenirs du* 
rant l'année, peut-être quelques soirées 
de féte à l'hiver, pas avant. Et pourtant 
le Quat'Sous est une des plus anciennes 
compagnies théât ra les de Montréa l , 
après le Théfttre du Rideau Vert et le 
Théâtre du Nouveau Monde. 

Le Quat'Sous mérite d'être reconnu et 
apprécié à sa jtiste valeur. Ce petit théâ­
tre de 160 places de l'avenue des Pins 
n'a jamais eu peur de la bagarre et des 
grands dérangements. 

L'histoire du Quat'Sous est une belle 
histoire â raconter et c'est ce que nous 
ferons prochainement. Il faut cependant 
souligner que Pierre Bernard, l'actuel di­
recteur artistique, poursuit la tradition et 
cette année encore, le Quat'Sous prend 
des risques et sort des sentiers battus. 

On propose trois pièces cette année en 
plus de reprendre le grand succès de la 
dernière saison Les années de Cindy Lou 
Johnson qu'on a joue 46 fois devant des 
salles combles. Ce spectacle, présenté du 
17 au 30 novembre, ramené la même 

c u I o f MO R A I k t ; c I N L r L ( X o 0 I i » •• 
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distribution à l 'exception de Vincent 
Gratton remplacé par Pier Paquette. 

La saison débute le 2 octobre avec Rè­
glement de contes d'Yvan Bienvenue, l'au­
teur de Hiutoires à mourir d'amour et de 
Contes urbains. Cette pièce, défendue sur 
scène par Stéphane Jacques. Rhonda 
Smith et Yvan Bienvenue lui-même, sera 
signée par Marc Béland qui en sera a sa 
toute première mise en scène. 

On m'a raconté que cette création a 
bien failli être présentée au Festival de 
théâtre des Amériques. C'est déjà un in­
dice de la qualité de cette pièce que Pier­
re Bernard considère comme « le plus 
beau texte depuis Aux fiommes de bonne 
volonté de lean-François Caron ». C'est 
un cri d'alarme contre l'intolérance alors 
que le personnage principal se retrouve 
au fond d'une ruelle après avoir été ta­
bassé par des skins. 

En Janvier, Pierre Bernard propose un 
puissant texte d'Edward Bond, dramatur­
ge célébré en Europe mais totalement in­
connu ici. Il s'agit de La compagnie des 
hommes qui traite du pouvoir dans le 
monde. Une distribution essentiellement 
masculine oui comprend Gabriel Gas­
con. Robert Lalonde, Gilles Pelletier, Luc 
Picard et un comédien â déterminer. 

Notons que Gilles Pelletier jouera au 
Quat'Sous pour la première fois et qu'on 
a choisi Lorraine Pintal, une femme. 

pour signer la mise en scène. Lorraine 
Pintal a déjà signé la mise en scène de 
Hosanna, il y a plusieurs années au 
Quat'Sous. 

À partir du premier avril, on propose 
un autre auteur tout à fait méconnu au 
Québec. David Ives qui devrait en sédui­
re plusieurs avec Alie in tfw timing ( un ti­
tre qu'on devrait traduire prochaine­
ment ). Il s 'agit de la t rouvai l le du 
directeur artistique du Qtuit'Sous. Pierre 
Bernard, qui signera la mise en scène de 
ce spectale composé de six courtes pièces 
en un acte. 

Bernard avait pensé à Ionesco ou a un 
Molière ou un Tardieu mais il a décou­
vert David Inès, un absurdiste plus mo­
derne. 

Les comparaisons sont dangereuses 
mais Ives fait penser à un Woody Allen 
plus jeune, à un Ionesco moderne instal­
lé en Amérique. Élise Guilbault, Marc 
Labrcche et Diane Lavallée ont été rete­
nus pour les principaux rôles et seront 
évidemment diriges par Pierre Bernard. 

« J'ai signé ma première mise en scène 
avec Traces d'étoiles de Cindy Lou John­
son, il y a maintenant trois ans et j 'a t­
tendais de trouver une pièce qui m'inspi­
re particulièrement et j ' a i reconnu la 
perle rare avec AU in tke timing. C'est 
exactement ce que je cherchais. Je vou­
lais une pièce absurde mais je me refu­

sais â la nostalgie. J'avais envie de qtiel-' 
que chose d'actuel. David Ives m '̂a tout^^ 
fait comblé ». I 

David Ives est actuellement la révéla-) 
tion À New York et ses tableaux do la' 
vie quotidienne américaine, font les (t|6li-; 
ces des amateurs de théâtre aux ËtHg»' 
Unis. Il est d'ailleurs lauréat du ( H V 
American Short Plays Award pour 
Thing, pièce intégrée â AH in the timi, 

On parle d'un langage particuli 
ment inventif, d'une vision kafkaie 
en passant par huit variations de la 
de Trostky. 

En somme, une saison qui resse 
aux dernières saisons du Quat'Sous a 
que nous avons découvert Brad Fraser e 
Cindy Lou lohnson, alors des autcurs,4tt-J 
connus au Ouebec. ^ ! c j 

L'an dernier, Cindy Lou Johnson a 91̂*9 
tenu le plus beau succès de la saison-<ra! 
Quat'Sous avec Les années et si on 'r4-î 
prend cette pièce cette année, ce n 'e^] ' 
sûrement pas dans la perspective de pro-j 
fiter d'un succès: «C'est un risque, note} 
Pierre Bernard, parce que nous ne s<^- î 
mes pas subventionnés pour cette pièce.j 
Si ce n'est pas un succès, nous perdons» 
des centaines de milliers de dollars et je^ 
devrai en répondre devant le con»eîl ; 
d'administration ». Mais le risque faitt 
partie de la tradition du Quat'Sous et^ 
c'est sûrement un signe de santé apre^j|P* 
ans d'existence. •% - % 
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DU 18 AU 24 AOUT 1905 

B E R R I é 4 9 F H M 

12 X • 2 45 • S 00 • 7 1 5 - »J0 i 

VALICE DES HUAOES (LA) 1«. 
t î l S a O O 5 t 5 - 7 » - « : « 

UOHOt SANS TERRE (UN) (v. rr«nç«tM) 

t !? 1 W - 4 0 0 - 7 : 0 0 - 9 45_ CLUB DES BABVSITTERS(LCi(v trançalM) 
tP} • 1 00 • 3 00 - 5 00 7 00 • » 00 

E G Y P T I E N b ^ ^ c i u -y m L 

UORTAL KOMBAT (« o. ar^UtM) (13 an*} W 
t:30- 4 . » • T « • t:iO U * » » r < | » w r 
H. POSrwo rv o » 1. w i f i m ) (0) • 
2 - 0 0 - 4 ) 0 ? 0 0 - 9 1 5 

NCT (THE) (V.O. anolM*) (0) • 
1 :30-4«} -T :00 

LE FAUBOURC. M I M 

1:10 •4-00-6 45 g:}» 

MONDE SANS TERRE (UN)(v françaiM» 
( t l sna ) 1 1 S - 4 W 6 S 0 - 9 J 0 

PLACE ALEXIS N I H O N m 
MORTAL KOWBAT (V o. 
12 M ^ i S S -5:10 - 7 35 
L l H » f - P « » X r w h t — 
NtTrrMC ) (»o 
1:4S-4J0-7<B 

)fO) 

• A S E t v ^ 
1:30 - 3 30 S 
Cxc 1*21 Mùl 

- 7 j o - tao 

BASE {»: I f (Gi 1 :00- J:.Ç0 • 5:00  
ACCES IHTERCHT(v lfancatM)(Gi 7:00-9 30 

A WALK IN THE CLOUDS (v.O. 
t i X ) - 3 : 1 0 - S 2 0 - 7 30 -9 :45 

COTE DES-NEIGES. n r t . 

NET (THE) tvj>. anglam) <0) • 

1 35 -4 :05-7 :10 BROSSARD b49.Fi iM 
M*ii CtU'npiAin 6600 bout Ta*cr^'r»\ 

W4TERWOflLD(vo ^inglMM) (13 m ) • 
1 30 4 10-6 5 0 - 9 2 5 , 
APOLLO 13 (V francAiM)(0> 
Ven aultor i 30 - 4 tO - 6 50 • 9 30 mt 9tJmv AUCUNE REPRESENTATION 
MORTAL KOMBAT (v o •nff^M*) 0 3 «ntt) ^ 
12 45 3 0 0 - 5 1 5 - 7 30 0 45 

APOLLO 13 (w.o«ngla 
1 r00-3 :50-6 5 0 - 9 3 0 

MG) X G l » . 1:30 330-5:10 

Cic l»23aoul 1 00 • 3:50 • 9 3 0 APOUO 13 (wo- « n o U f 1 (G> • T « • t:40 

BABY-SnTERS CLUB (THE) (« 
( G ) * 1 : 1 5 - 3 2 0 - 5 1 5 - 7 » - 9 2 0 

G A L f RIES LAVAL fl « J i n i u 

BABVSTTTERS CLUB (THE) (v.0. 
I J 0 - 3 - 2 5 - 5 i 0 - 7 : 1 S - 9 : 1 5 

l ( 0 ) « 

WATERWORLD<v.o 
1 J O < : l O - 7 i a . 9 : 4 0 

) (13 a r a ) * 

POTMS OU SUO (LES) («. 
1 . 5 0 - 4 : 1 0 - 7 « - 9 30 

M O ) * 

A WALK m THE CLOUOS (v.0 
1:40-4 I S - T r O a - f - ^ 

) (O) 

CARREFOUR LAVAL 
?'JtO bOUl Lt Ca<i«tour »49-ri l M 

MON AU) WILLV 2 (V. IrancatM) (0 ) 

* OS 3 1 0 - 5 10 EKPRESS EN PERIL (*. françatM) (13 M ) 
7 10 -9 10  
CLUBOESBABY-SnTERSfLOfv trançaiM) 
(O) • t 0 0 - 3 00 5 « ) - 7 00 9 00  
WATCRWORIO (w o. anolaiM) (13 am) • 
1.30-4 10 .9 :55-9:35 

A WALK IN THE CLOUOS anglMt) \Ù) • 
i 3 5 - 4 i > 5 - 7 2 0 - 9 4 5 L»aaai-oa»»»f-afuata 
VALJ.ÉE DES NUAGES ( U ) 4v. rrançaiia) (Û) • 
t : « 0 - 4 « - 7 1 0 - 0 : X La f«a<-CWf r»hii»a 
BABT-SnTERSCLUB ( T H E ) M i g i N l I i ) (G) • 
1 : 1 0 - 3 1 0 - 5 1 0 7 1 Q . 9 : 1 0  
NET(TNEl(vo 

MORTAL KOMBAT («o 
t : 3 0 - 3 2 0 - 5 2 S - 7 : 2 3 - t - . 
LataaM-PMaar r»<wa<9 

)(13an»)*/' 

3 analataaxO) 
3g f y 

SOMETIBNO TO TALK ABOUT ( V A 
( 0 ) « 1:40-4«-7 . -QS-9:30 

POINTE-CLAIRE ffaûFKM 

APOLLO 13 (vo »nQlj.wMG) 9:45-9:30  
BABElvo jnf l f t— j fG) 1 Op • -4.50 
APOLLO 13 (V. fraftçM*! (G> • 
1 :15-4.no-94$ . » -30  
MORf AL KOftIBAT (v o annlaia» ( U a n » ! ^ 
1 i n - 3 . - O S - 5 1 0 - 7 1 0 - 9 » 
LattMM>a**<^ relus** 

MAINTENANT OUVERT 
MAIL CAVENDISH ^ L 

A KtO M K tNG ARTHUR S COURT (v a 
(G) • 1:05-3 05- 5 10- 7 15 - 9 :15 

C A y ^ R t * i r y S y f f H f f f * * • *3W 
MOI. PAPAMv-ffancafanO) * 7 « - 9 - J B 
eAttt(v»ancawaHO>> i « - M B - 5 < 0  
MMEMQNTwstvf ran la^KQi» 7 « - 9 J 5 
KOMBAT MORTEL (« iranc«a»)(11ana4 • 
1 2 4 0 - 3 ^ - 5 : 1 0 - 7 15-9:40 

ra4uM« 

•ABE (V.O. 
1:10-3:10 • 7 10 

)(0> 

NINE MONTHS ( v ^ M G l i _ 9 J l 
A fOUO13 { v - 0 
BUSHWHACKEO ( V A 
1 OO • 3 i » - 4:95 

) (0) 

WATCRWORLO(v« 

_%:*0 • 9 J 6 LACOROAIRF 11 i.-* jtfOO 

MORTAL KOMBAT .v o an f lMM) ( 1 3 a n a ) ^ 
1 « 0 - 3 O S - S : 1 0 - 7 1 5 - 9 » 
Coucfw iar«: Van. tt Sam.: 11:2$ 

MORTAL KOMBAT (vo. 
1 - 0 0 - 3 i » - 5 : 1 0 ' 7 : 3 0 ' 9 
Ljwffai-paBtar r t l u i ^ l 

)(1Si 

MET (THC) (V o. ano 
1 :40-4JO^ 7 m-9 7S 

WATCRWORLOfvo angtatt»)(13aiW)• 
1:20 - 4 00 - b 4 5 - 9 ? 5 

A WAU M THE CLOUOS (va. 
1:15-3 15-5 15 -7 1 5 - 9 15 
Coucha Uni V e n d Sam.: 11:1S 
Lat»aa<-pMaar rtftrté» 

•ABY-BUTERS CLUB 
(0 ) * '1 :1S-S:1S-S:1 

(v.a 
9:11 

MORTAL KOMBAT (v«. 
1 : 1 0 - 3 1 5 - V 2 0 - 7 - . 2 5 -
LatMtMwaa». *a»>ita» 

) ( i 3 a n a ) ^ 

FREE W1LLY2(v o H O ) * 1:39-3:95 
VIRTUOSITY<v«. ) ( i 3 a M ) * 

VIRTUOSITE (V rrancMaiti3ana)i^ 
1:10-3 19 5 15-7 20 9 :» 
Couchaiyd v « xSam, i i » 
SOMETWNC TO TALK A80UT (v o. 
S R « 1 M - 3 0 S - S 10-7 15-9:}9 
CowChO^ Vn ,» !S«m i l 30 

LES CINÉ-PARCS 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 
•. Huuu PONT M t n c r f R 949 f tw 

MO) K O M B A T M O R T E L tv. trançataai 
3a Mm: J O H N N V H N E M O M O U C 
tv.francataaidSanat 

(13aiw) 

NET(THE)(v.O 
1:30v4:0g-7«> 

»(0) 

OAHOEROUS MiNO (v.o analaiaa) • 
1 20 - 3 20 - 5:20 - 7 20 - 9 20 
Côgchatod VanatSèm 11 :30 

OANOEROU9 MINO (v o 

1 20 - 3 2 0 - 5 20-JT 2 0 - 9 
BABY-SITTERS CLUB (THE) ( V A 
l 0 0 - 3 J O - 5 O 0 - 7 : O 0 - 9 « 

APOUOi3(v.a. 

CauOia t»tf Van 1 

VIRTUOSITE ( V. trançataa) ( 13 ana) 
2a rwm: CONGO (y. fraocaïaa) IMtmi 
CLUB DES BABY-SITTERS ( U ) 
^ 'fança^») (G) 

' * K,POSTIN0(vo $ I > n Q i i N M G ) a T g 

A WALK mTHI CLOUOSgo. 7;20-l 1 05 3 10- 5 T5 
LarsMi-paMar 

BOUCHERVILLE * « W 4 

1(0) 
MONDE SANS TERRE (UN) (V 
V 1 1 5 - 4 « 0 - 9 : 9 0 - 9 30 
Couo^twd w a * i » S a m . : i 2 « 

l ( 1 3 M ) 

Htm: ACCES MTCROTT (V 

C I N E P A n C L A V A L 

) ( 0 ) 

MEPfTALITE OANOERCUSE Iv 
1:10-3 10-5 10-7-10-9 10 
Coucha ly< Vn .a lSam : l l : 1 f 

KOUWAT HONTELf* rrtnçataa) ( U «n*) 
1 2 : X - 2 45 S 10-7 20-9:40 
^aim<-p^*—*  
MONDE SANS TERRE (UN) (v. (rvnQaiMI (13 m ) 
^ I 1 5 - 4 0 0 - 7 ^ - 9 . 9 0  
VALLtE DES NUAGES (LA) (v. HMHataa) (Q) • 
1 0 0 - 3 0 0 - 5 0 0 7 1 0 - 9 2 0 
L•l«M^•p^^a»»f raïusc» _ 

BABV-SnTCRS CLUB (THE) r v « 
1 . 1 5 - 3 I 5 - 5 I 0 - 7 O S 9 00 
CeucHat»^ V v n i S a m i l 0 0 

(01 ' 

VWTUOSITV (« 0 anoiataa)(13Bna)* 
Coucha tard Vaw al Sam.: 11 pg 

3«D-9«0 

MON AUl WILLY 2 (v. trançaMa) (0) 
»h>m BATMAN A JAMAIS fv.(rancaiaaKl3aw| 
ACCES: INTEROfT(v franfataa) (0) 
2t Mm: PREMIER CHEVALIER (LE) 
(v.tfancaiaaXG) 
vwtTuosrrt (V. fiw<<aiM) (i3a»w) 

.trançataa) (131 
2a fitm: JOHNNY H H E M O M Q U C («. trançataa) 

ITElv. h 
ONQ0(: aatttm:C 

KOMBAT MORTEL (v. 
». trançataa) (13 ana) 

APOLLO 13(v ir»nca*aa)(0) • - i : i> '9 .4 |^ 
POrÎNS OU SUO (LES) (V. Irancataa) (G) • 
4:20 • 9 30 
ACCES: WITEROfT (v. lr»nça*M) (O) • 

fWIfMQNTHSfy^r^fltaigUQf l̂ -»<ff-7;̂ p 
UNDERSIEQE 2 (v j «nolMta) <13 an») SR • 
1 DO - 1 9 00 Coucht iaK: Van a* Sam : 11 :*5 
EABE (v.o. ingllUi) (0) ^ 1.00 - 240 • 4 30 - ( I l 

(13ar>t) Laisaaf-fwuaf ratuaéa 

CINE-PARL ODEON. 
' I KM 

BABE(v trançataanG)* l2:30-2;30-«-J0 
CLUB DES BASY-Sn TCRS (LE) tv trançalao) 
(G)» : 0 0 - 3 ^ - S r O O 7 1 0 - 9 10 

L A N G t L I E R M s 4 5 ' i i 

9I0N AMI WtcLV 2 (v. trançataa) (O) • 
I D S - 3 < H - 5 D S 

KOMBAT MORTEL |v, IrwwataaJ (13 
2a film: JOHNNY MMEMOMOUE (« 
f i l » n » ) Laiaaa«-paaaarra«ua»a 
MONDE SANS TERRE (UN) 

t trançataa) (13 ana) 
ntm: APOLLO 13 fv I 

• V I L t E * /T\ ,U 
C E N j n E - V 

BABEiv o. «nota^aaHOl i i 5 - 3 : 3 0  
!>MOKE(vo.anQta*M)(01 7 - « - 9 t 5 

POTWS OU SUO (LES) (v. tranfatat) (0 ) SR • 
7De-9-iO Cowc*ioia*#:Vta iSam-: i l 1» 
APOLLO 13 (V Irançarar) (O) ^ 
2 45 - 7 19-»:AS 

t(01 

CINFPARC ST-EUSTACHE 

MOI P A P A ? (V trançataa) (01 i i Q 7 is 
DOUBLE HAPPtNCSS ( V « . 
3 15-9:30 

»(0) 

eABC(v iranca*aa)iO>^ i J O 
VAUEE OCS NUAGES (LA) (« 
1 1 0 - 3 . 1 0 - 5 . 1 0 - 7 : 1 0 - 9 1 0 
Coucha tard: Van al &aM.: 11:1« 

t-oaaaarrrtuaé» 

m. 1(0 )4 

MONDE SANS TERRE (UN) 
(V. trançataa) (13 ana) 
2a twrn APOLLO 13 (V 

Lataaaz' 
ACCtS: ItfTEPKXT (V 
1 fl) • 4 : 3 0 - 7 « - 9 : 1 5 

l ( 0 > * 

PULP FKHION (v.o. 
1 3 0 - 5 1 5 - 9 30 

) (10 ana) 

APOLLO 1 3 I V 0 
l M - 3 49 - 9 M 9 15 

) ( 0 ) 

Cawc»»ataftf:Vn.MS9Ni.;1iai 
CLUB OES B A B Y - a r r C f t S (Lt) (v. 
( O ) * 1 :15-3 : lS -9 :10-T«S-9 !de 
CawcNalard: V»v ai «am. 11:00 

CLU3 O C S BABY-SfTTERS ( L C ) 

& frafKaiaa) ( G ) 
Mm: PREIMR C H C V A U E R (LC) 

(y. i n n c t a a ) ( 0 )  
VALLtE DE S N U A G E S ( LA ) (V. 
2a Mm MOI PAPAWv 
La«aaa*-paaaar raïuaaa 

Irariçataai 
m) (d) 

Mi>9na» 

WATERWORlO(v.o 
1 D 0 - 3 : 4 8 - 9 3 0 - 9 19 

>(i3ana) 

>ABE(V trantataaKO) 1:11 • 3:1» • 9:1» 

K09MAT MOfTTCL (v 
1.-00 - 3-00-S;ie-7:19 
Coucha lard; Van. flt 

LITTLE ODESSA (v.o. 
720 9 20 

1(13 an») 

1(13 

11<S 

C L U B DES BABV - S n T E R S (LE) 
ffl 1 :2>-32j . .Vy5 
K O M B A T M O I : T E L ( V 

trançaiaa) 

1:30 3 40 • 5 40 7 40*̂ TK 
Layayai paayr ft*u—a 

aMa)( l3an9)a 

LAVAL JOOO tttt.FuM 
1 rnrir ?t<XJ oto'M t. u 

MONDE SANS TERRE (UN^v.trantaïaa) 

. M i l . . 

MET (THE) (v.o. anglataa) (Ol 
X - 4 0 0 - 7-00 

COMPLEXE D E ^ i J A R D I N S 

BELLE OC JOUR (v o. tri 
1 5 0 - 4 10 • 7 10 -9 29 

) ( l S a n » ) * 

A c c t s : RrrcNon (*. 
1 - J » - 4 « . T : I B - » - J 

P L A c c LASALLE I:.* 

A WALK M THC CLOUOB (V.O. 
t J O . « 0 - 7 - 0 0 . 9 : » 

MO) 

MORTAL KOMBAT (v.o 

cv^anaiataalH3anai 
MENTALITt DANGEREUSE (v. liMiçafal 
2a Mm JUGE DfVEDO (v trançataa) 

C I N E P A R C S T - H t L A t R E 

CLUB OfcS BABY-aiTTERS (LQ 
(V. fraf>ça*aa) (G) 
W »tm j ç c e s tNTCRyr (V. tryrwfwi ffl 
VWTUOSTC 
Sa tHm 

>SITE(v. trançataa) (13 
CON0O(v trançataa)(i3 

CINE PARC TRACY 

74; TV 

) ( 0 ) * 

PACTEUR(LE)fv.tT_ 
1 S 5 - 4 15 - 7:06-9:30 

) ( 0 ) 

APOLLO 13 (V trançataa) (0 ) * 
i « - 3 4 » . 9 9 0 . 9 3 0 

MOffTAL KOMSAT{«• .OT^MO) (1S9na|• 

12:90 . 3 « • 9:10 - 730 - •M 

KOMBAT MORTEL (v, trançataa) (13 M ) 
2a tMm: JOHNNY MNCMOMOUE (V 
«13 a n » Lanaat-oaaaafr^tmaa 
VITUOanÉ ( v . iiaiii;ataa)(i»an«) 
Sa tMm: CONOO (v. trançataa) (13 ana) 

POTINS DU SUO (LES) fv. 
1 0 0 - 3 0 5 - 5 10 7 0 5 - 9:20 
Eic la24aoû1 1 0 0 - 3 0 5 - 9 10 
C R E M A / t E B 4 9 F a u 

•u. te lu*" S' t*wi» -, 
MONDE SANS TERRE (UN) 

1(01 

S:30 

(13 ana l* I 2 i ^ . 3 : » » - 9 i > 
» ( 0 » * ACCCS : INTEÏIÔIT (v 

•ARY-BtTTERS CLUB fTM|l { « « . an 
(O) a 1 < 0 • 3.<0" »aà • TM • t :10 

(13 an* 
kan : l 

» 

9«S 

M5 TERRE (UN) (V. 
Sam.alOMi . :2Ji-

K 
12:40 

TMOftTCL 
2:SS 

. (v . l r 
• V-l» 

E I V < - l P H t N n 4 n f h 

e n ) • 
(UN) HlHtt l») 

Sam al Oim.:'!*» 
7 1 0 - 9 10 

V A L L C E DES tlUAÔËS 

tWORLO 

C L U B O Ô l Â i T 

rLA)(v.tr««çaii 

t < 0 - 3 r 3 0 - 7 < O - 9 : l » AllMM r 

> ( 0 ) a 

«VATERWORLO (v.i ) ( i : a n a ) • 

9:1B 

D E C A R I E : V T ; H M 4 . 0 0 S 

BATUAN FOREVER iv.o. « M 
1 J 0 - 4 . l 9 . 7 « - 9 i B 

) (12 ana) • 

POCAH0WTAStv.«. KO) 

CLUCtCSSivo ' 3 J B - r i O 

T W S M ) ( Î : 

MOI. PAPAl (V. t ranctaai fO) * / Tri»  
NRICMOWTHS(vo. |wHlnItOj 9.2^  
O A B E ( V » >nMaiaa)101 1 19 • 3 10 • »:1Q 
NCT (THC) (v.a 
1 :1 t -S . -40-7M 

l<0> 

MAINTENANT OUVERT 
CINÉPLEX ODÉON 
U MAIL CAVINDISH 

EN yiDETTl: « • • " ^ 
• HUVT9dtesdi< 

• Décon ModMRO et Mjonb 
• F o u M i iMMUt tfun conteft ( 

• Son i t i f ^ o p M q w Detoy M*éo 
O m toutes M i l » 

• Ou synèM o n MiJo 4 ^ 

• lUMpa «CCA» 9 « ( 9 U M l toiiiRts 

• SygiÉBM tf'tcoBlt pow l o «ricnicfKlMtt 

I n npfcsciRMtoRi dv )ow ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«WVUilPa«lmg<o»MLfc90MWH ^ \ 

"DE VRAIES A M I E S * ^ 
DU VRAI PLAISIR. . 

LA VRAIE VIE QUOI!' ' 
• Or O o n o M R c c d , A C A D E M Y O f E A M I U R L M S 

''ADORABLE ET PLEIN 
D'ÉNERGIE!" 

"CHARMANT! 
- SandI 0 « m , DAM> OtO^KHOMAM 

"DÉLICIEUX, 
DRÔLE ET & 

RAFRAÎCHISSANT!? 

L £ C L V J B D E S B a B ^ - S \ T 1 e R S 

FIL>A 
««f9 len frwiç«i9C tfc THE •AtV.SfTTEftS C I M : T N I A A O V K 

— Vaitez te S(t« Sony Picturw EniBitairvnnnt ^ur rmie mot (h«p7/so«vcom) O I » I R I B U « c o t 

• p v c T u n s s 

lGflfflmOPAIKt7tci.^|BOUCHERVIUi»« ĵTERflEBONNE'''- '̂̂ |SHAWiNIGA-. ISTE-THERESE'VtujST-JEROME 

IUiS0N0UD'.Etfmri:|TRO(S™ERESï"-M ÎVALLEYFlELD y \ . ~ - ^ •-wuIJOUETTE • ' 

GRANBY ?^M«ï|DNE-*WCf'.*TEAÔGJ^ 

MAlMTtMAM* OUVtMT 

29tUmêucii 

DROLE, PROVOQUANT 
VOUS EN SEREZ 

ENCHANTÉS." 
Anne Brodie, BATON BROADCASTING 

U n » h i s t o i r » d s m i u - i s . d e f e m m e s , 

d e p a r e n t s , d ' e n f a n t s e t a u t r e s 

c a t n s t r o p h L ' S n a t u r e l l e s 

" U N I A V I N T U R F S F N S A H O N N H L L E ! 

U N M F L A N C . i : H A I M I L 1)1: . 

S U S P E N S E A N C O I S S A N T , - « « 

SANDRA BUUDCK 

\n I H l \ U ) l K ( \ ( S I K J I I I I 
( M MIS1i>IKI I K O I I U M l M Kf 111 I 
S W D K A Kl M I H K I M U M 1 
M M I ' M M f M s( P I K K I " 

"SANDRA BUl I OCK 
EST ABSOLUMENT 
EBI.OUISSANTE!" 

rQlUMfllA t 
i*ir;iuH( 'V i 

ACCES: 

version trançaise de 
THE NET 

lùtT 
eERR) reRREBCNH£ 

S T - B A S I L E " ' -Tk -I-

CiNE PARC of t rop: 

m • S T J E R O M E 

MiRAf.E 

. lin-'-

*Le m e i l l e u r 

scénario, l a 
• M i n e u r e 

MitetpffétatMMi 

•t l a fifan l e p l u C 

attirant de l'ét^B 
• I r b n OofTiwn, OTTAWA tdC 

"Une comédie:*^ 
brf l lant t f f 

r a f r a l c l H S S t i i t t ; 

ettrès 
divertissante.* 9; 
. D«vid AnMQ, N E m W E E K ; 

"llnfilm 
t^èsdrMeet 
sentnnentsli* ^ 

- J ty t tont . OTTANA Cmzqb 
S 

"La meilleure S 
choseque ^ 

JuOa Roberti ^ 
a tourné depuis 
'Pretty Wonian'*" 
• Roë t ê l M n , TOIIONTO STAR 

OESJARDINS 

N » » - - . ! I H 

TERREBONhE 

VAUE-' -

LOEWS 

khi' CENTRE LAVAL*» 

Soonre. l'ADISQ (PC) 
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Bain de plaisir plus que douche froide 
colhàonuion ipéeiak 

ë 

m 

m 

POniC ICDCC àinilUri l C U A C I I C - *^ bomch diHôfom, umqiMl Voguw^ « K les ©ou» 
UnUlOlLKCO nUUf CLLC-f AbUL. du LOC St-lou>s à bord du navire L Evosion II, 
tout en dégusiont un succulent brurKti. Trois heures de croîsiere, le dimanche à partir de I0h30; 
départ de lachine. Tarifs tout tndus: odultes: 33,75$ entonts: 19,/6$(5 ans ef nK>«ns; gratutt). 
Reservotions: (514) 639-4242. 

HOSTELLERIE LES TROIS TILLEULS: ^ o l ^ ' ^ d c r : ? r « t . , . ^ : ^ ^ 
Somedi et difnanche. peHt déieuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9.75 S; somedi midi, détauner 
tab*e dh^ie 22.75 S. Dim.. brunch gourmond 11 h à 14 h 30. 25.50 $. 856-7787. 

UnCTCI I CDIC DIUr PâlIPUr* ^ charme d'un petit hôtel rofftné le long de 
nUSICLLLKlL KIVL UnUUlIL. lo rmère Richelieu, nous sourons réfouir ceux qm 
nous découvrirons. Brunch GOURMAND de 11h à 15h. 17.50$/1»ers. 467-4477. 

S t v o u s d c s i r e z a n n o n c e r s o u s cet te r u b r i q u e , 
o p p o i o z (514 ) 2 8 5 - 7 2 2 8 . d u Q u é b e c 1 ( 8 0 0 ) 6 6 7 - 5 9 6 1 

fi fi C A P T I V A N T 5 9 

M<ho^ M « ^ > ^ NfW rORK POST. 

APOLLO13 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

T)ESJARDlNSM9-PiLM|LANGELIER 25S-5S5I|CARREF0URLAVAL8^S-FILM|BROSSARD W9-FILU 

b ' J C H E R V I L L E « 9 ^ M | T E R R E B 0 N N E ^71-66441 STE-THERESE9794444IREXST-JEROME^M^^^^^ 
Cr- Montant t* Vo*** • ^ • «071 Chemin duColeJu^ • Piajj Stc The-Mc • 132' Si Geo fQWj * _ 

S O R E L 743-3234 C''i':4KSWyE«:0fi£«i-2463 |MAISONDUCINE'*: • -l"3iS-RIVtERES37s-3277|S0REL 

CINE-PARC ST-EUSTACHE|CINE-PARC ODEON if JCBBEMSÊÊS AUSSI EN VERSION 
OfllOINALE ANOtAltC 

• Cela commence par un type 
nu dans une baignoire, qui gesti­
cule et qui clame : « Ça y est, ça 
vient, ça vient ! ». Arrive une 
dame qui se met à piailler par­
dessus les jérémiades du type. 
Cette agaçante hystérie se dérou­
le dans un décor de salle de bain 
et Ton se dit avec anxiété que la 
Baignoire de Victor Haim, pré­
sentée au Nouvel Espace La 
Veillée, prendra des allures de 
douche froide. 

Pas du tout. Ce premier spec­
tacle des Productions Bouche à 
Bouche s'avère fort rafraîchis­
sant, dans le bon sens du terme. 
Ce n'est pas un grand texte, il y 
a quelques maladresses dans le 
jeu, mais on en ressort amusé et 
déconcerté, ressentant un mélan­
ge d'admiration et d'empathie 
pour ces jeunes comédiens qui se 
sont lancés tête baissée dans une 
aussi folle aventure. 

Et i! se trouve dans cette dis­
tribution des perles dont il fau­
dra retenir les noms : Alexandri-
ne Agos t in i et G u i l l e r m i n a 
Kerwin, fraîchement émoulues 
de rÉcole Nationale de théâtre 
et drôles, drôles, drôles. Elles 
sauvent littéralement la pièce ! 

Victor Haïra, un auteur fran­
çais fortement influencé par le 
théâtre de l'absurde de l'après-
guerre, nous livre avec La Bai­
gnoire une fable plus ou moins 
réussie sur l'agonie des idées, sur 
l'essoufflement de la création et 
sur le théâtre qui cherche à di­
vertir plus qu'à faire réfléchir. 
Le tout dans une langue empha­
tique, frôlant parfois le délire. 
Ceci dit. la cruelle ironie de la 
pièce en fait une oeuvre quand 
même intéressante. 

Frédéric-Arthur, le personna­
ge principal ( Christophe Truf­
fert ) est un jeune dramaturge 
dont toutes les oeuvres ont été 
démolies par la critique. Il cher­
che désespérément à faire naître 
l'éclair de génie qui lui permet­
tra d'écrire enfin un chef-d'oeu-

Louise Caron et Christophe Truffert dans ta Baignoire présentée au Nouvel Espace La veillée. 

vre. Pour ce faire, il passe sa vie 
dans une baignoire, dans laquel­
le il menace périodiquement de 
se noyer. Car c'est en frôlant la 
mort que lui viennent ses meil­
leures idées, qui se révèlent être 
des plagiats de Brecht, Shakes­
peare ou Williams... 

Nous sommes quelque part 
dans une petite ville de province 
f rançaise ; Madame sa mère 
( Louise Caron ), une bourgeoise 
accomplie, a embauché deux fi­
dèles dactylos ( Alexandr ine 
Agostini et Gui l lermina Ker­
win ), qui transcrivent avec fer­
veur les rares poussées créatrices 
de son fils, dont elle aurait tant 
voulu faire un ministre. Quand 
ces scribes soumises ne suffiront 
plus à inspirer l'auteur en pan­
ne. Madame Mère se tournera 
vers une infirmière ( Isabelle 
Brouillette ) , dont la sensualité 
contribuera davantage à éveiller 

la libido que le génie créateur de 
Monsieur... 

La scénographie de Catherine 
Gauthier, simple et inspirante, a 
certainement beaucoup aidé la 
metteure en scène Josiane Arse-
nault Dubé. Les acteurs se meu­
vent sans gêne dans cet espace 
r e s t r e i n t , p a r t i c u l i è r e m e n t 
l'autre qui ne sort jamais de sa 
baignoire ! 

Par contre, il y a des failles 
dans la direction d'acteurs qui 
font en sorte que l'on décroche 
souvent. Louise Caron, dans le 
rôle de la mère castratr ice et 
écrasante, en fait trop, sonne 
faux. Christophe Truffert ( que 
les assidus des Héritiers Duval, à 
la télévision, connaissent pour 
son personnage de Christian ) se 
tire mieux d'affaire, mais il tend 
à succomber aux mêmes travers. 
Un peu plus de retenue aurait 
permis de laisser passer l 'émo­

tion et la mordante ironie du* 
texte. 

Ce sont les personnages secon­
daires qui nous offrent les meil­
leurs moments de ce spectacle;* 
en nous raccrochant à l'action. 
Isabelle Brouillette. en infirmiè­
re lascive, joue avec un détacha..* 
ment qui met en relief le côté-
insolite de la pièce. Quand à nos* 
petites dactylos, l'une bienheu­
reuse et naïve, l'autre folle â lier' 
sous des dehors guindés, elles, 
sont absolument délirantes et! 
traduisent à merveille le tragi­
que qui sous-tend cette farcd* 
bouffonne. 

La Baignoire, de Victor Haim presoniee 
par les Produclions Bouche a Bouche au. 
h4ouvel Espace la Veillée jusqu'au 2b août 
à 21 h. Avec Louise Caron , Chribiophc 
Truffert. Isabelle Brouillette, Guillermina 
Kerwin. Alexandrina Agostini et André 
Asselin à la contrebasse. Scénographie de 
Catherine Gauthier. Mise en scène de |o- • 
siane Arsenault-Dube assistée par Catheri­
ne La Haye. 
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' 'UN FILM FAMIUAL A N E PAS MANQUER! 
Un film tout à fait drôle!" 
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**UN FILM RARE ET 
MERVEILLEUX. 

Ce 'Babe ' est une perle.** 
• Patty Splltirr. WISH-TV 

**'BABE EST LE ROCKY DE 
TOUS LES PETITS COCHONS. 

un film familial avec du coeur.** 
• Mat frrxiuun. PKtVUC CHANNU. 

UN FILM FAMIUAL 
SENSATIONNEL!" 
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Un Québécois sur quatre 
participe à au moins un festival 
Faut dire qu'il y a festival et festival 
Prtzse Canadienne 

• Les Québécois, on le sait, aiment fêter. Pas éton­
nant qu'ils aiment aussi les festivals. 

Une enquête menée Tan dernier pour le compte 
du ministère de la Culture et des Communications 
révèle que plus du quart ( 27,2 pour cent ) des 
Québécois ont participé à un festival au moins 
une fois au cours des douze mois précédents. 

Mais il y a festival et festival. Un festival de 
jazz, un festival de cinéma, de musique ou de dan­
se entrent dans la catégorie des festivals culturels. 
Tous les autres — du piquant festival de... la mou­
che noire au plus traditionnel festival western — 
sont dits populaires. 

Les festivals culturels arrivent au septième rang 
dans l'ensemble des sorties culturelles des Québé­
cois, les festivals populaires au dixième rang. C'est 
dire que les Québécois les préfèrent aux concerts 
de. chanteurs, de groupes populaires, de musique 
classique, aux spectacles de danse, par exemple. 
Mais les festivals restent tout de même moins po­
pulaires que les sorties au cinéma, les spectacles 
offerts dans des boîtes de nuit, les spectacles d'hu­
mour et le théâtre. 

ZLe sondage, mené par INRS-Culture et Société 
auprès de 5000 personnes âgées de 15 ans et plus 
<U> tous les coins de la province, portait sur « Les 
pratiques culturelles en région ». On y dresse le 
portrait des activités culturelles des Québécois, de 
l'écoute de musique, de la télévision, à la lecture, 
on passant par l'achat d'oeuvres d'art, la fréquen­
tation des établissements et celle des festivals. 

Des données extraites de l'enquête par la publi­
cation Festivals & attractions permettent de tracer 
le portrait des festivaliers au Québec. 
; C'est dans les grands centres, Montréal et Qué­

bec, qu'on manifeste le plus d'intérêt pour les fes­
tivals culturels. À Montréal, le taux de participa­
tion à ce genre d'événement est de 25,8 pour cent, 
ce qui les place au cinquième rang des sorties 

'culturelles de l'année. 
Ce taux tombe à 10,2 p.cent seulement pour la 

participation aux festivals populaires, qui n'occu-

pent que le 11 e rang dans les choix des Mont­
réalais. Les festivals populaires sont cependant peu 
nombreux sur le territoire montréalais, ce qui 
pourrait expliquer l'écart. À Québec, le taux d'in­
térêt pour les festivals culturels est de 19 p.cent. 

Laval, la Montérégie et la région de Mauricie-
Bois-Francs ont aussi des taux de participation 
plus élevés qu'ailleurs au Québec pour ce qui est 
des festivals culturels. 

Quant à l'intérêt pour les festivals populaires, il 
varie beaucoup selon la région : au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, les festivals populaires occupent le qua-
tirème rang des sorties culturelles avec un taux de 
participation de 24,6 p.cent, en Chaudière-Appala-
ches, le cinquième rang avec 25,8 p.cent de parti­
cipants. Mais dans Lanaudière, les Laurentides, 
rÀbitibi-Témiscamingue et Laval, les festivals po­
pulaires se classent aux derniers rangs de la liste 
des sorties culturelles préférées. Il faut cependant 
préciser que les festivals populaires sont relative­
ment peu nombreux dans Lanaudière, les Lauren­
tides et Laval. 

Les hommes, légèrement plus 
festivaliers que les femmes 
L'enquête de 1994 révèle aussi que les hommes 

sont légèrement plus nombreux à participer aux 
festivals ( 29,1 p.cent, contre 25,3 p.cent pour les 
femmes ), et que l'âge a une nette influence sur la 
fréquentation des festivals. Les festivaliers se re­
trouvent surtout dans la catégorie des 15-34 ans. 
Et les célibataires sont les plus gros participants — 
37 p.cent, contre 27 pour les autres ( veufs, mariés, 
divorcés ). 

L'occupation des festivaliers ? Les étudiants fré­
quentent le plus tous les types de festivals, suivis 
des travailleurs, puis des chômeurs et des gens à la 
maison. 

Fait à noter, la participation des anglophones a 
monté en flèche, surtout du côté des festivals 
culturels. Quant aux allophones, qu'on retrouvait 
auparavant exclusivement dans les festivals cultu­
rels, ils ont apparemment délaissé ceux-ci au profit 
des festivals populaires. 

Le 18 août dans l'histoire de la musique 
1991 — Le chanteur et claviériste Soul, Billy 
Preston, est arrêté à Malibu, en Californie, après 
qu'un adolescent de 16 ans l'eut accusé de l'avoir 
agressé sexuellement. Preston est accusé de pos­
session de matériel pornographique et de cocaï­
ne. 
1990 — Cent dix mille personnes se rassemblent 
sous la pluie à Prague, en Tchécoslovaquie, pour 
assister à un concert des Rolling Stones à ciel ou­
vert. Les Stones sont reçus par le président Va-
clav Havel avant le show. 
1987 — Des gardes de sécurité utlisent des 
tuyaux d'arrosage pour refroidir l'ardeur des fans 
qui se bagarrent pendant le premier concert de 
Madonna à Londres. Ceux qui perdent conscien­
ce sont sortis des lieux pour éviter qu'ils ne 
soient piétines par les 77 000 personnes qui assis­
tent au concert. 
1982 — Cérémonie à Liverpool en l'honneur des 
Beatles : on y inaugure le John Lennon Road, le 
Paul McCartney Way, la Ringo Starr Drive et le 
George Harrison Close. 
1977 — La dépouille d'Elvis Presley est placée 
dans un mausolée dans un cimetière de Mem-
phis ; des inconnus ayant tenté de pénétrer dans 

le mausolée, le corps est transporté peu après 
dans un terrain aménagé derrière la maison du 
chanteur, Graceland. Elvis repose maintenant au­
près de sa mère dans ce terrain baptisé Médita­
tion Gard en. 
1969 — La chanteuse Marianne Faithful est hos­
pitalisée en Australie, souffrant de surdose. Elle 
se trouve dans ce pays avec son compagnon, 
Mick fagger, pour le tournage de Ned Kelly, met­
tant en vedette le chanteur des Rolling Stones. 
1893 — Naissance à Mimico, en Ontario, de sir 
Ernest MacMillan, l'un des phares de la musique 
canadienne. Il devient chef de l'Orchestre sym-
phonique de Toronto et directeur du Conserva­
toire royal de musique ainsi que doyen de la fa­
culté de musique de l'Université de Toronto. Sir 
Ernest est placé à la tète de l'orchestre torontois 
en 1931, poste qu'il conserve pendant 25 ans. Te 
roi Georges V l'anoblit en 1935 ; c'est la premiè­
re fois que cet honneur va à un musicien en «igv 
hors du Royaume-Uni. Sir Ernest participe à 
fondation du Conseil des arts du Canada et est 
président du Centre de la musique canadienne de, 
1959 à 1970. Il meurt le 6 mai 1973 à 79 ans. 



A16 LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDRED118 AOÛT 1995 

ACTION [ déboule à la Montagne coupée 
D A N I E L LE M A Y 

Deux noms à retenir dans ACTION î : Denis Sénéchal en Max Dig-
ger < en haut à gauche ) et Marte-Sylvie Houle dans le rôle de la 
veuve Murdodc 

• L'activité nerveuse et l'émotion 
d'un plateau de cinéma. Le gla-
mour des grandes comédies musi­
cales. Des histoires de meurtres 
sur fond d'idylles plus ou moins 
avouables. 

ACTION ! Série noire en techni­
color ne manque pas de matière 
pour le théâtre dit d'été et quand 
l'affaire se met à tourner dans le 
Café-Théâtre de la Montagne 
coupée, le spectateur a avantage 
à rester en alerte. Rouge de pré­
férence : un accident ( d'inatten­
tion ) est si vite arrivé... 

— LUMIÈRE !... SON ! 
— Y'en a pas ! 
Nous voilà au temps du ciné­

ma muet mais le r éa l i sa t eu r 
Archibald von Kruger, lui ( Mi­
chel Perron ), n 'a pas perdu la 
voix — ni son accent germani­
que même si, parfois, il r« ou­
blie » un peu. C'est que son film 
— que dis-je ? son oeuvre ! — se 
voit mis en péril par une sombre 
affaire : sa vedette Vie Fontana 

se tue, victime du sabotage d'un 
décor. Cette « mort » hâtive per­
mettra au comédien, co-auteur et 
metteur en scène Normand Vin­
cent de se mettre à sa tâche de... 
régisseur, de bruiteur et de pré­
posé aux effets spéciaux ( et nom­
breux ). 

Un mort sur le plateau, donc... 
Voilà la table bien mise pour 
l'arrivée en ACTION ! d'un ex­
inspecteur relégué au rang de pri­
vé : j'ai nommé Max Digger, mé­
lange sublime d'intelligence dé-
ductive et de flaire-magouille, 
croisement non-breveté entre le 
renard désargenté et le chat de 
ruelle. On ne la fait pas à Max 
Digger ! 

Ne serait-ce que pour la perfor­
mance de Denis Sénéchal, il faut 
monter à la Montagne coupée. 
Franchouillard sans excès, clair, 
précis, drôle, Sénéchal attire la 
lumière sans jeter d'ombre sur les 
autres. Ça s'appelle simplement 
le talent et il n'en a pas le mono­
pole. 

Et ce meurtre ? Qui avait avan­
tage ? « Gopher » Bastien ( Mario 

Thibeault ), l'ineffable bras droit 
du maître von Kruger ? Ou sa 
maltresse Charlotte Dion ( Ma­
non Aubertin ), névrosée, bègue 
comme une mitraillette ? Digger 
ne creusera pas longtemps pour 
tourner ses soupçons vers un 
vieil ennemi à lui, Vito Cabrini. 
Bien personnifié par Gilles Poi-
tras, l 'élégant mafioso ( présu­
mé... ) prendra mal que son pen­
chant macho soit mis en doute... 

Et il y a Clara Murduck — 
Clara Murder ? —, la riche héri­
tière devenue productr ice. On 
entend Digger penser : « loue sur 
plusieurs plans mais pas mal rou­
lée, la veuve, et pleine au as. Bel­
le occase pour un privé solitaire 
et cassé »... Chance aussi pour le 
spectateur de voir ce que 1 intelli­
gence et l 'humour peuvent ap­
porter à un rôle assez ordinaire. 
Retenez ce deuxième nom : Ma­
rie-Sylvie Houle. 

Ains i , l ' enquê t e su ivra un 
cours cahoteux, voire déroutant, 
surtout dans le dénouement où le 
spectateur se perd entre les effets 
vidéo et la confusion hyperactive 

régnant sur la scène. ACTION l 
procède d 'une idée forte — la 
rencontre du cinéma et du théâ­
tre — qui a tendance à s'éparpil­
ler. Nous avons cru comprendre 
qu'il s'agissait d'un work in pro-
gress et II semble sage de le gar­
der tel encore un peu, le temps 
de raffermir le tout en ramassant 
les bouts qui pendent. 

Ceci dit, le visiteur de la Mon­
tagne coupée ne risque rien du 
côté de l 'ennui, trouvera dans 
cette Série noire en technicolor 
plein de flashes d 'amour. . . et 
d'humour. 

— Comment sont les gosses ? 
— Ça va... 
— Et les enfants ? 

ACTION ! — Série noire en technicolor. 
Texte original de Denis Senechal et Nor­
mand Vincent, mis en scène par Normand 
Vincent ; avec Manon Aubertin ( ou Louise 
Proulx ). Marie-Sylvie Houle, Michel Lau-
zon, Michel Perron, Gilles Poitras, Denis 
Sénéchal, Mario Thibeault et Normand 
Vincent, jusqu'au 3 septembre au Nouveau 
Café-théatre de la Montagne coupée de 
Saint-Iean-de-Matha ; Autoroute 40 puis 
Autoroute 31 Nord vers follette, route 131 
Nord ; info : ( 514 ) 886.38.46. 

Attendez-vous à plus 

et épargnez 
2 jours seulement 
Samedi 19 et dimanche 20 août 1995 

• 

tous *3C ••• tous 
les vêtements mode pour 

hommes, femmes et enfants 
les articles pour pelouse, jardin et 

patio et toute la quincaillerie 
• tous 

M* 

les bagages et toutes les 
chaussures pour la famille 

tous 
les bijoux, sacs à main 

et accessoires 

tous 
les articles ménagers, luminaires 

et parures de fenêtre en stock 

tous 
les articles de sport, de 

conditionnement physique 

tous 
les articles pour rénover le foyer, 

le papier peint et la peinture 

tous 
§ les articles et le linge de salle de 

\Ês | bains et toute la literie 
(L'offre ne comprend pas les jeans Levr^en denim pour hommes, les fragrances et produits de beauté de marques prestigieuses, les articles 

de nursery, les parures de fenêtres Fastrak"0 sur mesure, les climatiseurs pour fenêtres, les produits de rénovation installés, les achats faits 
dans les Centres de liquidation ou de nos catalogues.) 

•si 

0 
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